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A propos de Técorce 

DES ARBRES ET DES ARBUSTES 

Quelques généralités 

Ea not ion à'Ecorce mér i te qu 'on la précise t a n t 
sont var iées les défini t ions que l 'on en donne. 
P o u r les gens du monde c 'est u n i q u e m e n t au liège 
qu ' i l s fon t allusion en u t i l i sant ce mot . Les bo ta -
nis tes lui a t t r i b u e n t un sens à la fois p lus v a s t e 
et p lus précis. Au n iveau des s t ruc tu re s jeunes ils 
vo ient là l ' ensemble : de l ' ép iderme avec sa cut i-
cule p lus ou moins impor t an t e , du p a r e n c h y m e 
cortical, de l ' endoderme enfin, u l t ime assise a v a n t 
le cydindre centra l . S ' in té ressan t à des s t ruc tu re s 
âgées, ils appel lent écorce la succession : des t i ssus 
mor t s ex ternes eu cours d 'exfol ia t ion, du liège, 
du pa rench j ane cortical e t de la zone généra t r ice 
in te rmédia i re en t re ces deux derniers t issus. Les 
forest iers enfin disent qu ' i l s « écorcent » u n f û t 
lorsqu' i ls é l iminent tout ce qui recouvre le bois. 
Out re les t i ssus dé jà énumérés , ils considèrent 
donc le liber, voire m ê m e l 'assise cambiale pro-
fonde (dont on sai t qu'el le est l 'origine de ce liber 
vers l ' ex té r ieur et du bois vers l ' intérieur) comme 
fa isant ind i scu tab lement pa r t i e de l 'écorce. 

Chez les Mousses le m o t écorce appa ra î t parfois 
dans les descr ipt ions ana tomiques ; cer ta ines 
Algues massives en possédera ient une également . 
Ainsi le s t ipe d ' une Laminai re , ce t te sor te de « t ige » 
qui peu t a t t e indre la ta i l le d ' un m a n c h e à balai, 
l ivre à l ' ana tomis t e cur ieux une s t r u c t u r e péri-
phér ique (assimilable à une écorce) s 'opposan t à 
une zone profonde (à laquelle on vouera i t p lu tô t 
une fonct ion conductr ice) . Mais il est beaucoup 
p lus no rma l d ' app l ique r le t e r m e écorce à la zone 
pér iphér ique cles t iges et des racines des Végé taux 
Vasculaires (Fougères et groupes voisins compris 
p a r conséquent) . 

E n ce qui concerne les fo rmat ions di tes secon-
daires, susceptibles de se superposer a u x s t ruc-

tu res primaires, voire même de les éliminer, nous 
pourr ions en faire é t a t chez quelques rares Fou-
gères ou chez de bien curieuses Monocotylédones, 
mais il ne s 'agira i t là que d 'except ions. Les Gym-
nospermes et les Dicoty-lédones nous en four-

FIG. 2. — C h ê n e p é d o n c u l e . Quercus pedunculata. 



nissent par contre de t rès fréciuents exemples : 
comme leur bois, leur écorce évolue avec le temps . 
Nous nous entre t iendrons essentiellement de celle 
de leurs fû t s mais ne pouvons passer to t a l emen t 
sous silence le fa i t qu'il en est aussi au niveau des 
racines. Sans entrer dans les détails anatomiques , 
invi tons seulement le lecteur à considérer, au 

niveau de leur raccord avec le t ronc, les racines 
maîtresses des arbres du parc, du boulevard, de 
la forêt . Il t rouvera une écorce t yp ique et épaisse 
aux caractères assez voisins de ceux des t issus de 
revê tement des par t ies aériennes. 

Les diverses parties de l'écorce 

L ' É P I D E R M E : 

Cette assise périphérique n 'exis te guère, in tacte , 
que sur des r ameaux jeunes, pour^'ue d 'une cuti-
cule d 'épaisseur variable en fonction des essences. 
E n général l 'épiderme ne peu t se dilater ; il ne sait 
le faire que chez de rares végé taux l igneux tels 
les Rosiers ou les Érables. Normalement écartelé, 
il craque bientôt et se t rouve remplacé par un 
tissu de protect ion secondaire. 

L ' A S S I S E G É N É S A T K I C E E X T E R N E : 

Cette assise ne se différencie qu 'après que 
l 'organe ait pris un peu d'âge. Elle est encore 
appelée assise génératrice subéro-phellodermique 
ou cambium externe. Sa localisation n 'es t pas 
fixe et ce pour deux raisons : 

FIG. 3. — A u n e g U i t i n e u x . AIiuis glulinasa. 

— Elle peut , lorsqu'elle se révèle durable par 
la suite, appara î t r e p lus ou moins profondément . 
Cela dépend des végé taux que l 'on considère. Chez 
diverses essences, telles cjue le H ê t r e ou le Charme, 
il ne se différencie de la sorte qu ' une seule assise 
génératr ice subéro-phel lodermique p e n d a n t tou te 
la ^'ie. Chaque année, régulièrement, elle connaî t 
une période de genèse de n o u v e a u x t issus et une 
période de repos hivernal . Il en résul te un rh^-ti-
dome (voir ce mot p lus bas) régulier et cont inu 
qui ne s 'exfolie que t rès t a rd ivemen t . 

— E n d ' au t r e s cas on assiste, dans le t e m p s et 
dans l 'espace, à une subs t i tu t ion d'assises géné-
ratrices, la dernière née se s i t uan t t o u j o u r s plus 
p ro fondément que les précédentes ; il en est ainsi 
en part icul ier chez le Tilleul, l 'Orme, le P l a t ane 
ou le Chêne. 

Compte t enu de ces diverses possibilités, il 
arrive que l 'on t rouve , par conséquent , l 'assise 
génératr ice (ou la première des assises s'il s 'en 
différencie pa r la sui te d ' au t res en remplacement) : 
dans l ' ép iderme même (cas du Laur ier -Rose , des 
Saules, du Chêne-Liège) ; dans l ' hypoderme (chez 
le Sapin pectiné, le Noisetier, le Bouleau, le Pla-
tane, le Peuplier) ; dans le pa renchyme cortical 
(cas le p lus courant) ; enfin plus p ro fondément 
encore, au n iveau de l 'endoderme, du péricycle 
(Clématites, Caféier, Groseillier), s inon jusque 
dans le liber (chez la Vigne). 

L'assise en cours d 'ac t iv i té élabore des files de 
cellules sur ses deux faces : liège à évolut ion cen-
t r ipè te du côté externe, phel loderme en général 
for t discret à différenciation centr i fuge du côté 
interne. 

L E T I È G E OU S U B E R : 

Ce tissu bien spécial est cons t i tué de cellules 
qui s ' imprègnent précocement de subér ine et de-
v iennent de ce fai t imperméables à l 'air , a u x gaz, 
à l 'eau. Elles meuren t v i te et se t r o u v e n t rédui tes 
à leurs seules parois (c'est ainsi que les v i t Leeu-
wenhoek examinan t , avec son a rché type de ini-



•croscope, les fines sections qu ' i l ava i t réalisées 
d a n s des bouchons de liège). Leurs assises super-
posées cons t i tuen t un revê temen t sans faille, 
excep té au n iveau des discont inui tés qui seront 
évoquées p lus bas sous le n o m de lenticelles. 

Si les cellules de liège n ' o n t que des parois 
minces, ce t issu est qualif ié de « mou » (c'est le cas 
le p lus courant) ; si le dépôt de subér ine est impor-
t a n t le liège est « du r » (il en est ainsi chez les 
»Saules ou les Cytises). Lorsqu ' i l y a a l te rnance 
des deux t y p e s de liège il s 'ensui t que le liège dur 
t e n d à se desquamer en pellicules s ' i solant des 
couches in termédia i res de liège mou (c'est ce qui 
se passe chez le Bouleau). 

lenticelles, le suber devient méat i fère et se désar-
t icule. Les premières cellules des t issus sous-ja-
cents se r e t rouven t de la sorte au contac t de 
l ' ex tér ieur . 

L E P H E L I . O D E R M E : 

Les cellules re la t ivement bien alignées de ce 
t issu néoformé en q u a n t i t é généra lement assez 
minime se gorgent souvent de réser\-es amylacées. 

L E L I B E R : 

Il s 'agi t d ' u n t issu conduc teur pa r excellence, 
véh icu lan t s u r t o u t la sève descendante (dite éla-

Fu; . 4. — Lcii : l e n l i c e l l e , 

cd : c c U u l e s de l i ège 
d i s j o i n t e s , 

e : é j í i d e r m e , 
I m : l i ège m o r t , 
!v : j e n n e l i ège e n c o r c 

v i v a n t , 
ag : a s s i s e g é n é r a t r i c e , 
pll : i ) h e l I o d e r m e , 
pc : p a r e n c h v m e c o r t i -

ca l . 
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Genèse du Liège ; détail de Lenticelle 

Les lenticelles sont des discont inui tés pe rme t -
t a n t les échanges gazeux en t re l ' ex té r ieur et les 
t i ssus v i v a n t s sous- jacents . El les sont ne t t e s sur 
les jeunes pousses de Sureau s inon à la sur face 
des fiÂts de jeunes Aunes g lu t ineux ; horizontales , 
el les se r e m a r q u e n t t r ès a i sément chez cet te der-
nière essence. 

Ces vér i tab les « pu i t s » sont fo r t efficaces. Ainsi 
les bouchons de liège ne sont réel lement é tanches 
que si les lenticelles sont disposées perpendicu-
la i rement à leur axe. Il f a u t donc veiller à ce que 
les bouchons aient é té ta i l lés convenab lement 
d a n s la niasse du liège. E n effet, au n iveau des 

borée). Souven t un i forme d 'aspect , il lui arr ive 
p o u r t a n t , en cer ta ins cas, de résulter d ' une acti-
vi té r y t h m é e avec p roduc t ion a l t e rnan te de liber 
du r (très riche en fibres) et de liber mou (riche en 
t u b e s criblés et en parenchyme) . Il en est ainsi 
chez les Mélèzes. 

L E C A M B I U M I N T E R N E : 

Cette assise généra t r ice libéro-ligiieuse est par -
fois mise à nu, souven t entra înée, q u a n d on 
« décor t ique » les billes de bois en forêt pour pré-
pare r ce que l 'on appel le le « bois écorcé » ou « bois 
b lanc ». 

Le devenir de l'écorce 

Les t i ssus pér iphér iques (épiderme originel, 
p a r e n c h y m e cortical externe , assises les p lus super-
ficielles de liège) sont écartelés sous la poussée 
des fo rmat ions secondaires p lus profondes (liège 
profond , l iber . . . e t bois cent ra l qui s 'épaissi t 
chaque année). Progress ivement , r y t h m i q u e m e n t . 

des t i ssus sont éliminés, il y a desquamat ion . î \ e 
nous é tonnons donc poin t que, ne fu t -ce qu ' avec 
l 'âge, l ' aspect de l 'écorce varie chez une espèce 
donnée. Ainsi chez les Peupl iers elle peu t se mon-
t re r précocement fissurée (Populus nigra) ou 
demeurer long temps lisse, gris clair, a v a n t de se 



Fio. 5. — Noyer. JiKjlaiis reyia. 

fendiller (Peupliers blancs). De même, ini t ialement 
unie et blanc argent m a t ici, ou brun noirâ t re là, 
elle se craquèle ensuite chez le Noyer (Juglans 
regia), chez l 'Aune glut ineux (Alnus glntinosa) 
ou chez le Châtaignier (Castanea sativa) aux f û t s 
pou r t an t si lisses dans leur jeune âge. 

On appellera Rhytidome (du grec riiytis : ride 
et domos : enveloppe) l 'ensemble des assises 
mortes, extér ieures au liège néoformé (lequel a 
provoqué précisément leur per te en les coupan t 
de tou te possibilité d 'approvis ionnement à par t i r 
des t issus nourriciers centraux). 

Selon la posit ion plus ou moins profonde de 
l 'assise génératr ice et le caractère cont inu ou dis-
continu de cet te assise au tour de la tige, les moda-
lités de la desquamat ion var ieront . 

* * * 

Si l 'assise génératr ice est irès superficielle, le 
rhy t idome pour ra res ter for t mince. »Si, au con-
traire, l 'assise génératr ice est p lus profonde, le 
rhy t idome se révélera soit uni (annulaire), soit 
écailleux, soit crevassé ainsi que cela est précisé 
dans les lignes qui suivent . 

Lorsque le eambium généra teur de liège est 

bien contimi, concentr ique à la surface du fû t , les 
couches de suber sont alors régulières, complètes, 
elles aussi. On dira en ce cas que l 'écorce est annu-
laire. El le se détachera , au fu r et à mesure de la 
différenciat ion des n o u v e a u x cambiums de plus 
en plus profonds , pa r couches cont inues m e t t a n t 
à nu la fo rmat ion la p lus récente de suber . Le 
rhy t idome sera donc, lui aussi, cadtic et anmdaire. 
C'est ee qui s 'observe chez la Vigne ou chez la 
Clémati te . 

Dans les cas où la zone générat r ice es t morcelée 
en cour ts arcs à concavi té inversée p a r r a p p o r t à 
la tige, t r è s superficiels pour les premiers qui 
en t r en t en act ivi té , p lus p rofonds et susceptibles 
de se chevaucher pour ceux qui se cons t i tuent 
u l té r ieurement , les fo rmat ions de liège sont engen-
drées d 'une manière t rès discontinue. vSi ces « len-
til les génératr ices » sont peu étirées dans le sens 
de la longueur du fû t , ce ne sont que de pet i tes 
écailles de liège qui s 'é laborent , puis divergent et 
se soulèvent . Le rhy t idome est alors écaiUetix (cf. 
figure 7). Au contraire, si ces « lentilles génératr ices » 
sont for t étirées longi tudinalement , quo iqu ' é t an t 
é t roi tes dans le sens t ransversa l , il va s 'élaborer 
des lanières de liège p lus ou moins ramifiées qui 
pour ron t ê t re séparées les unes des au t res pa r des 
crevasses profondes. Le rhy t idome est alors sil-
lonné ou fissuré (cf. figure 7). 

Les f û t s protégés pa r un rhy t idome fissuré sont 
donc caractérisés p a r la présence de ces longues 

I''i(;. (1. — Châ t a ign i e r ( j eune) . Ccislenea imiyaris. 



FIG 7. — EC : E c a i l l e s . 

LC : L o n g u e s c ô t e s . 

Ag : A s s i s e s g é n é r a -
t r i c e s . 

P : P a r e n c h y m e . 

L : L i b e r . 

C b : C a m b i u m . 

B : B o i s . 

vue de face section 

Ecorce du type écailleux 

Mue de face section 

Ecorce du type fissuré 



FIO. 8. — E r a b l e i ) lanc . Acer platanoides. 

dépressions verticales, sinueuses, p lus ou moins 
anastomosées, ménagées en t re les « torsades » de 
liège en relief. E n fonct ion de l ' in tensi té de la pro-
duct ion de ce liège les « crevasses » sont de pro-
fondeur var iable . A des t i t res divers les Genévriers, 
les C\'près, les Eilas, les Tilleuls, les Noyers, les 
Saules, l 'É rab le plane (sur tout sur ses jeunes ra-
meaux) , le Châtaignier âgé, appa r t i ennen t à ce 
type . La desquamat ion est f réquente . El le donne 
a u x fvits un aspect part iculier , « échevelé », comme 
chez le Cyprès chauve (ou Taxodhtm distichum). 

Au contraire les t roncs recouver ts pa r uue écorce 
pouvan t s 'exfolier sous forme de rhyt idonie écail-
leux re t iennent , à grand-pehie, des ilôts subéreux 
sensiblement isodiamétriqiies. Le Pommier , le 
Poirier, le P la tane , fournissent de bons exemples 
d'essences à desquamat ion act ive ; pa r contre 
l 'Orme ou le Robinier faux-acacia conservent plus 
longtemps leurs « écailles », lesquelles, s'épaissis-

Fio. 9. — C y p r è s c h a u v e . 
Taxodium distichum. 

FIG. 10. — P l a t a n e . Plti-
tanus orientatis. 

sant d ' année en année, peuven t acquér i r une 
« hau t eu r » (ou « épaisseur ») remarquable . Cela 
est par t icul ièrenient ma rqué au n iveau de certains 
r ameaux de l 'É rab le champê t re (Acer campestre) 
ou d 'une var ié té de l 'Orme champê t r e (Ulmus 
campestris), d i te précisément Orme subéreux, 
dont la surface des r ameaux est recouver te par 
d 'épaisses ai let tes de liège. Ainsi se t rouven t 
opposées les essences à rhytidonie écailleux, caduc 
(Pla tane dé jà cité, Marronnier, É rab le sycomore. 
Sorbier domest ique. Ép ine blanche) d ' une par t , 
et celles pourvues d 'un rhytidonie écailleux per-
sistant d ' au t r e p a r t (telles que le Chêne sessile, 
l 'Aune glut ineux, ent re autres) . 

* * * 



Importance de l'Écorce pour le Végétal 

Le revê tement des racines, e t p lus encore celui 

des t roncs , pa r une écorce efficace est une nécessi té 

fondamen ta l e pour l ' a rbre . Grâce à son liège 

d ' u n e pa r t , à son liber d ' a u t r e pa r t , ce t te for-

ma t ion rempl i t en effet p lus ieurs fonct ions du 

p lus g rand in té rê t . 

La t r ansp i ra t ion lenticellaire reste, assurément , 

à surface égale, beaucoup p lus faible que la t r ans -

p i ra t ion foliaire, mais elle exis te i ndub i t ab lemen t . 

La surface des lenticelles est d 'ai l leurs évaluée à 

2 % environ de la sur face subérifiée. 

Contre le f ro id le liège, t i ssu mor t a u x cellules 

rempl ies d 'a i r , fa i t office d 'excel lente carapace 

isolante . C'est à lui c^ue les a rbres doivent de ré-

sister a u x condit ions c l imat iques hivernales adver-

ses sous nos la t i tudes . E n outre , ses assises dé-

pourvues de réserves, const i tuées essentiel lement 

d ' une subs tance l ip idique assez complexe, la subé-

rine, représen ten t u n obstacle insu rmontab le pour 

un g r a n d n o m b r e de pa thogènes ( tan t végé t aux : 

champignons par exemple ; q u ' a n i m a u x : su r tou t 

des Insectes) . 

Ce liège n ' e s t , il est vrai , pas t o u j o u r s p rodu i t 
en g rande abondance et nous devons signaler que 
divers arbr isseaux, tel le Genêt , conserv^ent pen-
d a n t long temps des r a m e a u x ver ts , assimilateurs , 
ce qui est bénéficiue p o u r eux . 

I ,a par t ie p ro fonde de l 'écorce (comprise au 
sens des forestiers), le l iber pa r consécjuent, joue 
un rôle préc ieux en mat iè re de conduct ion. Les 
effets de l ' anné la t ion ou décor t ica t ion annula i re 
sont t r o p connus pour que nous nous y é tendions 
ici. Qu'i l nous suffise d 'en rappeler t rois appl i-
ca t ions essentielles. La première se r appo r t e à 
l ' ob ten t ion de marco t t e s grâce à la sort ie de 
racines adven t ives sur le bourre le t qui ne t a r d e 
po in t à se cons t i tuer au n iveau de la lèvre supé-
rieure d ' une couronne d ' anné la t ion . Les deux 
au t res sont en relat ion directe avec l ' explo i ta t ion 
forestière. L ' u n e d'elles pe rme t d 'év i te r l ' aba t t age 
d ' a rb res vo lumineux avec les riscfues de des t ruc-
t ion de régénéra t ions ou de jeunes p lan ta t ions 
env i ronnan tes que cela compor te . L a p ra t ique de 
l ' anné la t ion p r i v a n t de sève élaborée la pa r t i e 
souter ra ine de l ' a rbre en t ra îne la mor t sur pied 
du su j e t t o u t ent ier . Au fil des années, e t pa r 
l ambeaux , t o m b e r o n t les f r a g m e n t s du houppie r 

FIG. 11. — R a m e a u 
d ' E r a l ) l e c h a m p ê -
t r e . Acer campes-
ire. 

desséché, en n 'occas ionnant , pense-t-on, que de 

minimes méfai ts . E n f i n c 'est pour l u t t e r cont re 

divers Champignons pa thogènes de racines (Fomes 

annosus, Arniillariella mellea = Clitocybe mellea) 
que l 'on a, par fo is encore, recours à l ' annéla t ion. 

P r a t i q u é e une ou deux années a v a n t la coupe elle 

en t ra îne une raréfac t ion considérable des réseives 

au n iveau du sys tème racinaire et, le jour de 

l ' explo i ta t ion , les pa thogènes ne t rouven t poin t 

au n iveau de la souche le k repaire » approvis ionné 

escompté . L ' ex tens ion des Champignons redoutés 

s 'en t r o u v e n e t t e m e n t freinée. 

* • * 



Les colonisateurs de l'écorce 

Il existe indiscutablement une flore corticole. 
Son développement est ne t t emen t lié à la na tu re 
de l'essence, au caractère isolé de l ' a rbre ou à son 
regroupement en massifs denses, à l 'or ienta t ion 
des vents chargés d 'humidi té , au cheminement 
privilégié des eaux de pluies canalisées le long de 
certaines génératr ices des f û t s par les branches 
maîtresses. 

E n matière de Bryophytes la var ié té des espèces 
capables de const i tuer des colonies sur les t roncs 
est assez grande. On pour ra pa r exemple y ren-
contrer des représentants des genres Orthotrichum, 
Hypnuni sensu largo, Dicranum, Lettcodon (parmi 

FIO. 12. — M a r r o n n i e r d ' I n d e . Aesculns hippocastaniim. 

les Mousses), Fndlania, Metzgeria, Jungermannia 
(chez les Hépat iques) . 

Divers types morphologiques de Lichens peu-
vent croître en épiphytes sur les écorces. Les 
genres Ranialina, Usnea, Evernia, Alectoria, sont 
les plus courants pa rmi les Lichens f ru t iculeux. 

La g a m m e des Lichens foliacés est beaucoup plus 
é tendue encore. . . j u squ ' aux vas tes p laques du 
Lobaria pulmonacea. De nombreux Lichens crus-
tacés colonisent les écorces, soit en demeuran t 
superficiels, soit en s ' enfonçant peu à peu, au fu r 
et à mesure de la croissance de l 'écorce en épais-
seur. Ce sont su r tou t des Verrucaria, des Lecanora, 
des Lecidea ou des Graphis aux lirelles m i m a n t 
des hiéroglyphes. Les écorces lisses sont d 'ai l leurs 
beaucoup moins favorables que les au t res à l 'é ta-
bl issement des Lichens. On p o u r r a cependant 
r emarquer la forme ellipsoïdale, t rès courante , à 
g rand axe horizontal , des colonies de Lichens 
crus tacés suppor tés cou rammen t pa r les t roncs 
de H ê t r e ou de jeunes Frênes . 

Une expl icat ion du phénomène a é té proposée 
en rappe lan t la s t ruc tu re du liège dont les cellules 
paral lélépipédiques sont elles-mêmes disposées 
hor izonta lement . Le par tena i re fongique du Lichen 
t rouvera i t de la sorte dans sa progression de plus 
rares obstacles membrana i res dans le sens hori-
zontal que dans le sens vert ical . 

Faut - i l encore signaler la f réquence des Algues 
(sur tout des Chlorophycées et quelques Cyano-
phy te s ou « Algues bleues ») sur les t roncs et 
branches ? La disposit ion et l ' abondance relat ive 
de leurs colonies fournissent de valables indi-
cat ions sur les condit ions microcl iniat iques locales. 

Les Araignées et les Insectes t r o u v e n t un excel-
lent refuge au iriveau des écorces, spécialement 
dans les fissures et sous les « écailles » en cours de 
décollement, si ce n ' es t même à l ' abr i des colonies 
l ichéniques ou bryophyt iques . Qu'i l nous suffise 
de citer les Bost ryches des écorces d 'Epicéas , de 
Sapins, de Mélèzes, ou les Bupres tes e t Scolytes 
des Chênes, au t i t r e des Insectes qui pénè t ren t 
dans les écorces e t y creusent des galeries. 

E n période de dise t te de n o m b r e u x Mammi-
fères de t ou t e s tai l les peuven t s ' a t t a q u e r aux 
écorces des jeunes arbres et p ra t ique r alors, sans 
le savoir, une fa ta le annéla t ion ! Les sylviculteurs 
t e n t e n t de réduire ces méfa i t s en a y a n t recours 
a u x p rodu i t s chimiques répulsifs ou a u x grillages 
individuels . 

Quelques usages des écorces 

Devant les progrès en général, et ceux de la 
chimie de synthèse en part iculier , la na tu re recule 
chaque jour davantage . Maints usages des écorces, 

jadis f ondamen taux , sont ac tue l lement tombés 
en désuétude . 

Qui songe encore à fabr iquer des pirogues légères 



Fui. KK — E r a b l e sycomore . .4ce;- pseudo¡)¡(ilanns. 

avec l 'écorce de Bouleaux nord-amér ica ins ? Qui 
use de toiles e t étoffes t rès fines préparées avec 
celle du Genêt d ' E s p a g n e ou de cordages à base 
d 'écorce fibreuse de Tilleul d ' E u r o p e ? Est-i l 
beavteoup d 'u t i l i sa teurs d 'écorces de Bourda ine 
ou de Sureau noir, légèrement laxa t ives e t pu rga -
t ives ? E x t r a i t - o n encore l 'hui le de l 'écorce du 
Bouleau v e r r u q u e u x pour enduire le cuir de 
Russie ? Tire- t -on par t i , de nos jours, des pet i tes 
ampoules corticales du Sapin pectiné, t o u t e s 
gorgées de résine ? 

Cà et là, le t a n que fourn issent les Chênes rouvre 
et pédonculé , les Sumacs (Rhus cotinus e t Rh. 
coriaria) ou, dans le N o r d de l ' E u r o p e (là oii les 
Chênes ne croissent plus) le Saule Marsaul t (Salix 
caprea), rend t o u j o u r s quelques ser\dces. 

;Mais c 'est assurément le Chêne-Liège (Quercus 
suber) qui demeure le fournisseur d 'écorce le p lus 
réputé . Son assise générat r ice init iale ne p rodu i t 
guère q u ' u n « liège vierge » (ou liège « mâle »), diir, 
sans va leur commerciale. Si on l 'él imine sans 

blesser le liber, il se différencie b ien tô t une nou-
velle assise subéro-phel lodermique laquelle, après 
7 ou 8 ans, pe rme t une première récolte de « liège 
souple » (ou liège « femelle ») de bonne qual i té . 
P e n d a n t 150 ans alors, au f u r et à mesure des 
récoltes, des phellogènes de plus en plus profonds 
se différencieront . E n général 3 à 5 ans sont néces-
saires pour que soit édifiée une épaisseur de liège 
p e r m e t t a n t d ' y découper des bouchons. 

* * * 

E n dépi t des mul t ip les serAdees qu'el le a p u lui 
rendre au cours des siècles, l 'écorce des arbres et 
des a rbus tes n ' a p lus guère droit à la considérat ion 
de l ' H o m m e . 

T o u t au p lus lui confie-t-il parfois encore, de la 
po in te d ' u n canif hés i tan t , quelque message 
d ' a m o u r ! N o u s avons donc tenté , à la f aveur de 
ce t te évocat ion quelque peu détaillée, de réhabi-
l i ter ce t te précieuse fo rmat ion de pro tec t ion . . . 
sans laquelle les Arbres ne seraient pas ce qu' i ls 
sont ! 

(Photographies Jean Caret) 

FIG. 14. — Hêtre . Fagus sitvatica. 
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' J . p . d ' H U A R T 

L i c e n c i é en sc iences z o o l o g i q u e s 

Un sauvage trop peu connu : 

L H Y L O C H E R E 

La f ami l l e des Su idés compte t r o i s r e p r é s e n -
t a n t s t y p i q u e m e n t a f r i c a i n s : le P h a c o c h è r e 
(Phacochœrus ¿ethiopicus) ou « s ang l i e r à ver-

Un H y l o c h è r e m â l e a d u l t e d a n s u u m a r a i s d e M w i g a a u 
P a r c N a t i o n a l A l b e r t (Rép . D é m . C o n g o ) . C 'es t la p r e -
m i è r e l 'ois q u e eet a n i m a l f a r o u e l i e f u t p h o t o g r a i ) h i é 
à m o i n s d e di.x m è t r e s et e n c o u l e u r s . Ce p l u s g r a n d 
.lies S u i d é s es t é g a l e m e n t le m o i n s b i e n c o n n u . 

(d'après Eldacliroine, J.-P. d'IIuarf) 

rue s », r é p a n d u l a r g e m e n t dans t ou t e s les sa-
vanes plus ou mo ins boisées du con t inen t , le 
P o t a m o c h è r e (Potamochœrus porcus, et, Pota-
mochœrus chœropotamus) ou « cochon à p in-
ceaux », p lus p r o p r e m e n t f o r e s t i e r e t se can-
t o n n a n t d a n s les r ég ions humides , et enf in 
l ' H y l o c h è r e (Hylochœrus meinertzhageni). 
Cet te d e r n i è r e espèce est f o r t mal connue e t 
les t r a v a u x r e l a t i f s à sa biologie son t r a r e s et 
souven t impréc i s . U n S t a g e de Reche rche au 

r 



( i i 'o i ipe d ' H y l o c h è r e s au 
l ' a r c N a t i o n a l Albe r t . 
L ' u n i t é s o c i a l e de l ' es -
l)èce es t la f a m i l l e . 

(Photo L. Lippens. Coll. 
ii'xcn ). 

P a r c Na t iona l A l b e r t (Rép. Dém. Congo) m ' a 
pe rmis de r a p p o r t e r quelques obse rva t ions nou-
velles conce rnan t cet an ima l é t r a n g e (1). 

L 'Hylochère ne f u t connu du monde scient i-
fique qu 'en 1904, lorsque le zoologiste ang la i s 
0 . THOMAS r e m a r q u a que les dépouil les r a p p o r -
tées du lac N y a n z a (Kenya) p a r le L i e u t e n a n t 
MEINERTZHAGEN n ' a p p a r t e n a i e n t ni au Phaco-
chère ni au Po tamochè re . 11 semble que ce soit 
d a v a n t a g e son mode de vie caché que sa r a r e t é 
qui a i t s o u s t r a i t l ' an imal à l ' observa t ion scien-
tifique. A u x dires des indigènes , l ' ép idémie de 
peste bovine du début du siècle a décimé consi-
dé rab lemen t l 'espèce dans l 'ouest du cont inen t . 

L 'Hylochère est sans contes te le plus g r a n d 
des Suidés : un mâle adul te m e s u r e j u s q u ' à 
1 m è t r e au g a r r o t , son corps a t t e i n t 2 m è t r e s 
de long sans la queue e t son t o u r de sangle 
1 m 50. 1/e poids oscille a u t o u r de 200 kg. Il es t 
r ecouver t de longues soies no i res t r è s r é s i s t an -
tes, pare i l les à celles du sang l ie r d ' E u r o p e (Sits-
scrofa), qui se d ressen t à la m o i n d r e a le r t e e t 
c o n f è r e n t a lors à l ' an imal un aspec t h i r s u t e 
ca rac té r i s t ique . La queue est grêle, l égè remen t 
ap la t ie et t e r m i n é e p a r une touf fe de poils 
no i r s ; elle e s t p a r f o i s coupée. Mais le t r a i t le 
plus sa i s i s san t de sa phys ionomie est sans doute 
sa f a c e volumineuse : 2 énormes p roéminences 
c h a r n u e s — soutenues p a r les a r cades zygoma-

(1) Que so i t r e m e r c i é ici le D ' .J. VERSCHUREN, D i r e c t e u r 
G é n é r a l de l ' I n s t i t u t N a t i o n a l C o n g o l a i s p o u r l a C o n s e r -
v a t i o n d e la N a t u r e , s a n s l e q u e l ce s t a g e n ' e u t p a s é t é 
p o s s i b l e . 

t iques — sont sous - j acen tes a u x p e t i t s yeux 
o ranges e t t r a v e r s é e s p a r un l a r m i e r p ro fond . 
On les a souven t comparées a u x champignons 
a rbor ico les du g e n r e Polyporus, e t il n ' e s t pas 
exclu que ce soit des f o r m a t i o n s g landula i res . 
C e r t a i n s ind iv idus p r é s e n t e n t p a r e n d r o i t des 
toufifes de poils b lancs qui s emblen t se r a r é f i e r 
avec l 'âge, de m ê m e que les poi ls en généra l . Le 
f r o n t est en foncé en une dépress ion p ro fonde 
l imi tée p a r 5 p r o t u b é r a n c e s osseuses. Le groin 
a p p a r a î t comme un disque el l ipsoïde beaucoup 
plus i m p o r t a n t que celui des a u t r e s Suidés . Les 
can ines supé r i eu re s , ou défenses , son t p a r f o i s 
t r è s longues ( record e n r e g i s t r é : 303 mm.) mais 
t ou t e fo i s bien i n f é r i e u r e s à celles d u Phaco-
chère (600 mm.) ; ces den t s son t cannelées et 
c reusées l o n g i t u d i n a l e m e n t de 3 si l lons : l 'un 
a n t é r i e u r , les 2 a u t r e s pos t é r i eu r s . Ces défen-
ses — tou t comme les « v e r r u e s » — sont des 
c a r a c t è r e s sexuels seconda i res et s o n t moins 
i m p o r t a n t e s chez la femel le . Chez les vieux 
individus , elles son t souven t fê lées ou cassées. 
Les oreilles son t bordées p a r des poils assez 
longs, f o r m a n t à l ' ex t r émi t é une ébauche de 
p inceau. L ' i n t é r i e u r est t ap i s s é de soies blan-
ches. 

Ses m e m b r e s m a s s i f s sont p lus r obus t e s que 
ceux des a u t r e s Suidés, e t la c o n f i g u r a t i o n des 
os m é t a c a r p i e n s et m é t a t a r s i e n s rappe l le celle 
des H i p p o p o t a m i d é s au po in t que l 'on a invoqué 
à ce p r o p o s la convergence a d a p t a t i v e de ces 
deux fami l l e s de S u i f o r m e s (Ar t iodac ty les non 
r u m i n a n t s ) pour expl iquer l ' ébauche de soudure 
de ces os en os-canon. 



T ê t e o s s e u s e 
de l ' H y l o -
c h è r e . 

a) v u e 
l i a u t . 

de 

L ' ensemble de ces c a r a c t è r e s morpho log iques 
f o n t de l 'Hy lochè re le p lu s m o n s t r u e u x e t le 
p lus évoca teu r de la pu i s sance m a m m a l i e n n e . 

Des é tudes t r è s foui l lées s u r le c r â n e e t la 
d e n t u r e de l 'Hy lochère on t m i s en évidence, 
d ' une p a r t sa pos i t ion évolut ive d a n s la f ami l l e 
des Su idés : à mi -chemin e n t r e les f o r m e s p r i -
mi t ives Sus e t Potamochœrus et la f o r m e évo-
luée, Phacochœrus, et d ' a u t r e p a r t l ' ex is tence 
de p lu s i eu r s sous-espèces g é o g r a p h i q u e s : 

H. m. meinertzhageni O . T H O S 

Monts A b e r d a r e s (Kenya) 
H. m. ituriensis M A T S C H I E 

I t u r i (Congo) 
H. m. gigliolii B A L D U C C I 

S e n d u e (Congo) 
H. m. schulzi Z U K O W S K Y 

K i l i m a n d j a r o (Tanzan ie ) 
H. m. rimator 0 . T H O S 

r i v i è r e D j a h (Cameroun) 
H. m. ivoriensis B O U E T e t N E U V I L L E 

f l euve Caval ly (Côte d ' I v o i r e ) . 
Les 2 d e r n i è r e s f o r m e s son t des r e p r é s e n -

t a n t s de la r ace occidentale , p l u s légère e t à 
v e n t r e p lus clair , p a r s e m é de poils blancs. 

L ' a i r e de d i spers ion de l 'Hy lochè re es t donc 
é t endue et l 'on peu t , s a n s r i sque de se t r o m p e r , 
a f f i r m e r qu' i l es t p r é s e n t d a n s t o u t e la g r a n d e 
f o r ê t équa to r i a l e (1), m a i s beaucoup d ' a u t e u r s 
on t le t o r t d 'en conclure que l ' an ima l es t essen-

b) v u e d e p r o f i l , 

c) v u e d e f a c e . 

(1) L a r é p a r t i t i o n g é o g r a p h i q u e d e l ' H y l o c h è r e e s t t r è s 
s e m b l a b l e à ce l l e d e l ' a n t i l o p e B o n g o (Boocercns eury-
ceros). 

(Photos J.-P. d'Hiiart) 

t i e l l emen t f o r e s t i e r . Sa p r é f é r e n c e p o u r ce bio-
tope es t n e t t e e t incontes tab le , m a i s sa p ré sence 
au Sud du Lac E d o u a r d ( P a r c N a t i o n a l A lbe r t ) 
p r o u v e que l ' an ima l n ' e s t pas t r i b u t a i r e de ce 
mil ieu e t se p la i t à p a r c o u r i r les r é g i o n s de 
s a v a n e d a n s la m e s u r e oià des ga le r ies f o r e s t i è r e s 
(en l ' occu r rence des Euphorbia au P .N.A. ) lui 
a s s u r e n t un r e f u g e et un abr i ; il a f f e c t i o n n e 
éga l emen t les r ég ions m a r é c a g e u s e s à Papyrus. 
A n i m a u x e r r a n t s , les Hylochères v o y a g e r a i e n t 
d ' u n e rég ion à l ' a u t r e au cours des sa isons . D a n s 
les r ég ions oii ils ne t r o u v e n t p a s de f o r ê t s 
denses , les Hy lochè res se r é f u g i e n t en a l t i t ude 
(Monts A b e r d a r e s , à p a r t i r de 2 000 m ) . Les 
b a r r i è r e s écologiques l imi t an t e s p o u r sa d i sper -
sion son t donc de n a t u r e mul t ip le : t y p e de vé-
gé t a t i on , t o p o g r a p h i e e t bien sûr , c l imat . (Sa 
p r é s e n c e a été re levée e n t r e 10° N. e t 5° S., 
e n t r e 10° E . e t 40° W . ) . 

Sa n o u r r i t u r e consis te — c o n t r a i r e m e n t à 
celle des a u t r e s Su idés — en des p l an t e s aé r i en -



nés : il m a n g e en g r a n d e q u a n t i t é les feu i l lages 
d ' a rbus t e s (au P .N.A. s u r t o u t Acalypha ornata), 
des p lan tes g r i m p a n t e s et des j eunes pousses : 
la composi t ion des fèces c o n f i r m e ce f a i t , ma i s 
l 'Hylochère p o u r r a i t , si c ' é ta i t nécessai re , foui l -
ler le sol avec son gro in comme le la isse sup-
poser l ' impor t ance de l 'os p r é n a s a l p r o p r e a u x 
Suidés. Il me semble tou te fo is , à l ' examen com-
p a r a t i f de tê tes osseuses, que le p r é n a s a l de 
l 'Hylochère doit ê t r e moins mobile que celui des 
a u t r e s Suidés et donc moins fonc t ionne l ; d 'ail-
leurs je n 'a i relevé aucune a i r e r e t o u r n é e le 
long des pis tes de l ' an imal . 

Il semble que le d iu rn i sme observé au P . N . A . 
soit une acquis i t ion secondai re due à la pro tec-
t ion in tégra le de la f a u n e , ca r l 'ensemble de la 
b ib l iographie s 'accorde à le qua l i f i e r de noc-
tu rne . 

L 'Hylochère est pac i f ique e t n ' es t d a n g e r e u x 
que quand il es t acculé ou s u r p r i s ; il es t a lo rs 
m e n a ç a n t et p ia f fe sur place, f a i t quelques p a s 
vers l 'ennemi, s ' a r r ê t e et sou f f l e f o r t e m e n t p a r 
les naseaux a v a n t de cha rge r . Sa c h a r g e est 
a lors redoutab le ca r l ' an imal cherche à donne r 
des coups de défenses , ma i s sa masse l ' empêche 
de c h a r g e r r a p i d e m e n t ce qui p e r m e t à l ' adver -
sa i re de s 'esquiver . 

Des comba t s de mâles ont été observés : les 
a n i m a u x s 'opposent p a r le f r o n t et pous sen t de 
tou t leur poids ; le moins f o r t ne s u p p o r t e p lus 
la pression, r o m p t le contact , e t l ' a u t r e en pro-
f i t e p o u r lui en fonce r les can ines i n f é r i e u r e s , 
plus t r a n c h a n t e s , dans le ven t re . Ces combats , 
t r è s sang lan ts , ont lieu à l 'époque du r u t . 

A la pér iode d 'accouplement , le mâle appel le 
la femel le en é m e t t a n t des c r i s ina r t i cu lés et 
pu i s san t s qui se t e r m i n e n t en un r u g i s s e m e n t 
rauque . Il p r o f é r e r a i t ses avances en f r a p p a n t 
la femel le con t re la base d 'un g ros a r b r e , j u s -
qu 'à ce qu'elle se soumet t e ; celle-ci semble, 
para î t - i l , se p la i re à la bousculade. 

Les Hylochères v iven t en famil le , don t la 
composi t ion es t t r è s var iable . Un g r a n d mâle 
la d i r ige t o u j o u r s e t l 'on t r o u v e dans le g r o u p e 
une ou p lus ieurs femelles , suivies chacune de 
5 à 6 j eunes ; d ' a u t r e s mâles plus j e u n e s peu-
vent l ' accompagner . S u r une sér ie de 9 obser-
vat ions, les p r o p o r t i o n s se r é p a r t i s s e n t comme 
su i t : 

13 j eunes soit 27,9 % de la popu la t ion . 
22 femelles soit 62,9 % des adul tes . 
13 mâles soit 37,1 % des adul tes . 

(Il est possible que le sex- ra t io soit inégal dès 
la na i ssance) . 

Les j e u n e s ne son t pa s rayés , c o m m e c'est 
le cas chez le P o t a m o c h è r e : ils son t b r u n s à la 
na i s sance et dev iennen t de p lus en p lus foncés . 

Les v ieux mâles a d o p t e n t la vie so l i t a i re à un 
âge i ndé t e rminé . 

L ' a c t o g r a m m e j o u r n a l i e r des Hy lochè res se 
r é s u m e à une séquence d ' ac t iv i t é s que l 'on 
r e t r o u v e chez les P h a c o c h è r e s : ils se lèvent à 
l 'aube, se p r o m è n e n t p a r les m ê m e s p is tes en 
se n o u r r i s s a n t , se désa l t è r en t t o u j o u r s au m ê m e 
po in t d 'eau, se soui l lent d a n s leur bauge , se 
f r o t t e n t con t re un a r b r e , se r e p o s e n t a u x heu-
res chaudes sous le couver t , v é g è t e n t en se nour -
r i s s a n t e t r e n t r e n t à leur ab r i . 

Celui-ci p e u t se p r é s e n t e r comme un c reux 
d a n s le sol, sous un a r b r e à moi t i é t o m b é e t en-
t o u r é de l ianes, ou comme un vé r i t ab l e f o r t cons-
t i t u é p a r un t a s de b r a n c h a g e s ou d ' he rbe s : 
c 'est là que la femel le me t bas en ju in - ju i l l e t . 

L ' H y l o c h è r e semble d é f e n d r e un t e r r i t o i r e 
con t r e la convoi t ise de ses congénères . Ce t e r r i -
to i re , de superf ic ie indé te rminée , es t c a r a c t é r i s é 
p a r des po in t s de r e p è r e bien p réc i s te ls que la 
bauge, l ' abr i , les c h a m p s de dé féca t ion fixes et 
les p i s tes (qui p e u v e n t ê t r e e m p r u n t é e s a u x Hip-
popo t ames ) . Le ba in de boue e s t ind i spensab le 
à sa s a n t é ca r la boue a d h é r a n t à ses poils écar te 
les p a r a s i t e s éventue ls e t h u m e c t e sa peau ; 
p r ivé d ' une bauge en capt iv i té , l 'Hy lochè re de-
v ien t apa th ique , r e f u s e de m a n g e r e t dépér i t . 

P o u r boire, l ' an imal p r é f è r e les r u i s s eaux 
a u x eaux s t a g n a n t e s (il me semble que ce se ra i t 
le c o n t r a i r e cbez le Phacochère ) et l 'on d i t qu'il 
es t excellent n a g e u r . 

Le g r o u p e f ami l i a l es t t r è s homogène e t les 
m e m b r e s c o m m u n i q u e n t c o n s t a m m e n t p a r des 
g r o g n e m e n t s e t des cou inemen t s ; ce g roupe 
p e u t p a r f o i s se c h i f f r e r à p lu s de 20 ind iv idus . 
Le v ieux mâle d i r ige tous les dép lacemen t s du 
g r o u p e et, c o n t r a i r e m e n t au Phacochè re , res te 
t o u j o u r s à l ' a r r i è r e - g a r d e de la t r o u p e : ce sont 
les femel les qui m è n e n t la m a r c h e e t se r e tour -
nen t f r é q u e m m e n t p o u r voi r si le mâ le ne s 'es t 
pas a r r ê t é ou n ' a pa s c h a n g é de d i rec t ion . Le 
g r o u p e imi t e s a n s hés i t e r ses i n i t i a t ives concer-
n a n t les a r r ê t s , les pé r iodes de repos , la direc-
t ion. P e n d a n t t o u t ce t e m p s la queue b a t sans 
a r r ê t les flancs de l ' an imal , sauf en course 
d ' a l l u r e na tu re l l e e s t un t r o t t r è s cadencé) . 
El le se ba lance à gauche q u a n d la p a t t e posté-
r i e u r e d ro i te s ' avance , e t vice ve rsa . El le est 
a lors dressée j u s q u ' à l ' hor izon ta le (celle du Pha -
cochère au t r o t es t n e t t e m e n t ve r t i ca le ) . 

L 'Hy lochè re es t peu m é f i a n t et p a r ven t favo-



' La bauge de l 'Hy lochèrc est cons t i t uée p a r 
un a i n o n c e l l c m c n t de h a u t e s lierl)es d a n s 
un l)iotopc m a r é c a g e u x . 

iPholo J. Verschuren. Coll. IPNCli) 

rable , .i'ai pu l ' a p p r o c h e r j u s q u ' à m o i n s de 
10 mè t r e s . Il se f i e exc lus ivemen t à son o d o r a t 
é t o n n a m m e n t développé, ca r ses yeux r e n d u s 
t r è s pe t i t s p a r l ' a c c r o i s s e m e n t des « v e r r u e s » 
sous-ocula i res , ne son t f onc t i onne l s qu ' à t r è s 
cou r t e d i s t ance e t sa vue es t t r o p f a ib l e p o u r 
qu'il pu i s se s 'y fier. 

J ' a i vu qu 'un j eune , s é p a r é de sa mère , la 
c h e r c h a i t en z i g z a g u a n t , les poils hér i ssés , en 
f l a i r a n t le sol comme un chien de chasse . 

C o m m e les a u t r e s g r a n d s m a m m i f è r e s , l 'Hy-
lochère es t souven t p a r c o u r u p a r des P iques -
Boeu f s {Buphagus africanus) qui son t a d m i s 
s u r t o u t le corps , m a i s il ne r é a g i t c e p e n d a n t p a s 
au cri d ' a l a r m e lors de leur envol. Lorsqu ' i l es t 
s u r p r i s p a r un d a n g e r , la d i s t ance que l 'Hylo-
chè re p a r c o u r t en f u y a n t a v a n t de s ' a r r ê t e r 
es t bien plus longue que celle du P h a c o c h è r e 
ca r ce t te course n ' e s t p a s ponc tuée d '« a r r ê t s 
de v é r i f i c a t i o n » comme celle de ce d e r n i e r . Au 
c o n t r a i r e , il f once et r e n v e r s e t o u t su r son pas -
sage d a n s un f r a c a s épouvan tab le . 

Les t r a c e s d 'Hy lochè re s son t t y p i q u e m e n t 
porc ines : la s u r f a c e des sabo t s (doigts 3 e t 4) 
es t i m p o r t a n t e et a r r o n d i e et les do ig t s posté-
r i e u r s (2 e t 5) son t t r è s souven t ( t o u j o u r s ?) 
m a r q u é s c o n t r a i r e m e n t a u x a u t r e s Suidés . E n 
t r o t t a n t , l 'Hy lochère pose la p a t t e p o s t é r i e u r e 
e x a c t e m e n t s u r l ' e m p r e i n t e de la p a t t e an t é -
r i e u r e c o r r e s p o n d a n t e . 

Sa f a ç o n de se coucher es t un ique chez les 
Ongulés , me semble-t- i l : il pl ie les 2 p a t t e s 
a n t é r i e u r e s pu i s la isse t o m b e r d 'un seul bloc 
l ' a r r i è r e - t r a i n d 'un côté ou de l ' a u t r e s a n s 
m ê m e pl ier les m e m b r e s p o s t é r i e u r s ! 

Ses ennemis n a t u r e l s son t s u r t o u t le Lion 
(Felis leo) e t la P a n t h è r e (Panthera parclus) 
qui e x e r c e n t leur act ion p r é d a t r i c e p resqu ' ex -

c lus ivemen t su r les j eunes . E n règ le généra le , 
l 'Hy lochè re évi te les r e n c o n t r e s avec les a u t r e s 
a n i m a u x m a i s j ' a i a s s i s t é à la r encon t r e , sous 
un bosquet , d ' u n e f a m i l l e de ces Su idés avec un 
couple de Phacochè re s . Ceux-ci r e v e n d i q u a i e n t 
la possess ion du bosque t en r e f o u l a n t les 
femel les ; ma i s l ' a r r i v é e du mâ le r e n v e r s a la 
s i t ua t ion . Celui-ci inf l igea, d a n s un g r o g n e m e n t 
r auque , un f o r m i d a b l e coup de g ro in au mâ le 

Une a t t i h u l e carac tér i s t ic iuc de l ' a n i m a l a le r t é . 

(Photo .J. Verschuren. Cott. IPXCli) 



Phacochère qui ne s ' e n f u i t pa s ma i s céda le pas -
sage. 

E n conclusion, ce que l 'on conna î t de la bio-
logie de cet an ima l é t r a n g e n 'es t encore qu 'une 

su i te de f a i t s incomple ts e t d i s p a r a t e s que des 
é tudes a p p r o f o n d i e s sur son écologie, son cycle 
de r ep roduc t i on e t son éthologie r a s s e m b l e r o n t 
d a n s une m o n o g r a p h i e p a s s i o n n a n t e . 
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FIG. 1. — Carte de Miinster, 1544. 

LE LEMAN : 
exemple d'étude llmnologique 

Introduction. 

L ' a r c a lpin t o u t a u t o u r d u « c h â t e a u d ' e a u » 
d u M o n t G o t h a r d , e s t j a l onné p a r u n e sér ie de 
lacs, d u lac de Cons tance a u lac d u Bourge t , 
e t d u lac de Garde a u lac M a j e u r . Ces lacs son t 
en général assez i m p o r t a n t s e t o n t , au moins 
pa r t i e l l emen t , une or iguie glacia i re . Si le L é m a n 
n ' e s t pas , avec 310 m, le p l u s p r o f o n d de ces lacs, 
il e s t d u moins , avec 89 k m c e l u i d o n t le v o l u m e 
es t le p lus i m p o r t a n t . 

U n t e l p l a n d ' e a u a cons t i tué t r è s t ô t u n i m p o r -
t a n t pôle d ' a t t r a c t i o n d u p e u p l e m e n t h u m a i n . 
On t r o u v e a u t o u r e t m ê m e d a n s le L é m a n de 
n o m b r e u x ves t iges p réh is to r iques , p a r e x e m p l e 
les p a l a f i t t e s (pieux lacustres) d u p o r t de R ives 
à T h o n o n . D é j à les h i s to r i ens a n t i q u e s e t p lus 
t a r d les c h r o n i q u e u r s d u mo3'en âge c i t a i e n t le 
L é m a n , doi t t l ' h i s to i re a é té p a s s a b l e m e n t agi tée 
(f igure i ) . L o n g t e m p s e n t o u r é d ' é t a t s r i v a u x , 



FiCi. •>. --- iM-ançois-Alexis Forc i (1841-1 !)1'_'), c r é a t e u r 
de la l imuo log ic . (Photo X) 

le lac a por té jusqu 'à t rois ou qua t re f lo t tes de 
guerre se d i spu tan t sans merci l 'hégémonie lacustre. 
De nombreuses épaves doivent , au fond du Léman, 
témoigner si lencieusement de ces périodes t rou-
blées ! Mais le lac a const i tué aussi un élément 
économique non négligeable t a n t i)ar la pêche 
que pour les trans])orts. Disons enfin (pi'au débu t 
du siècle, ses eaux on t même t e n t é la ville de 
Paris qui a envisagé de prendre là ses ressources 
en eau potable. 

Le I ,éman a aussi été, et cela nous mène à no t re 
pro]Jos, le suppor t e t le lieu d ' expér imenta t ion 
d 'une science nouvelle : la l i m n o l o g i e . L ' é tude 
sys témat ique du lac e t de son envi ronnement , 
menée par le savan t vaudois F. A. I<orel au débu t 
de ce siècle a ouver t la voie à l 'é tude scientif ique 
des lacs. Au jourd 'hu i malheureusement , l ' é ta t 
ct l 'évolution du I .éman sont préoccupants : 
comme pa r tou t les eaux du Léman sont en proie 
aux pollutions. Ces changements a f fec tent no tam-
ment le tour isme : de nombreuses plages suisses 
sont in terdi tes à la baignade, la pêche ; les espèces 
nobles se raréf ient , e t préoccupent beaucoup les 
responsables des a l imenta t ions en eau potable 
des villes r iveraines : on sai t que 80 % des eaux 
de la ville de Genève proviennent du lac. Aussi de 
nombreux articles de presse, émissions de radio 
ou de télévision, plus ou nioitis alarmistes, plus 
ou moins bien informés on t rendu compte de ee 
grave problème. Il n ' e s t donc pas inuti le de fa i re 

le point , de regarder comment les l inmologues 
on t poursuivi les t r a v a u x de Forel e t de récapi-
tu ler leurs résul ta ts . 

Historique de l'étude. 

T^es premiers écrits sur le Léman , encore que 
bien f ragmenta i res , da t en t des anciens. Le géo-
graphe grec S t rabon, les l a t ins Pomponius au 

siècle e t Ammien Marcellin au 4® c i ten t le 
lyénian e t a f f i rmen t n o t a m m e n t que les eaux des 
af f luents t r ave r sen t le lac sans s 'y mêler aucu-
nement . Cette croyance demeure d 'a i l leurs vivace 
chez de n o m b r e u x r iverains . El le t rouve sans 
doute sa source dans le phénomène de la b a t a i l -
l è r e à l'eudDouchure du Rhône où les eaux char-
gées d 'a l luvions se heu r t en t aux eaux bleues du 
Léman, s emblan t s 'enfoncer dans le lac sans se 
mélanger à lui. 

Il f aud ra cependan t a t t end re longtenqjs pour 
(pie de vér i tables é tudes scient i f iques a ient lieu. 
La première analyse chimique, don t les résul ta ts 
sont expr imés en grain de la l ivre poids de mare 
e t pouces de pied du roi, est due à T ingry en 1808. 
D ' au t r e s analyses on t suivi au cours du 19e siècle, 
celles de Sainte Claire Deville (1848), Risler 
Wal te r (1872) e t Lossier (1877). 

Mais c 'est à la f in du ige siècle que les é tudes 
sur le L é m a n v o n t changer de n a t u r e e t que la 
connaissance fera un bond qua l i ta t i f . J u s q u e là 
les é tudes é ta ien t sporadiques ou ponctuel les 
e t c 'es t F. A. Forel (1841-1912) (figure 2) qui le 
l^remier comprendra l ' in térê t de l ' é tude d ' un lac 
dans sa to ta l i té . Encyclopédis te , il é t a i t aussi 
médecin, Forel é tud ie ra pendan t t o u t e sa vie 
la géographie e t la géologie, la phys ique et la 
chimie, les vagues e t les marées, la f aune e t la 
flore, les pluies e t les vents , les b a t e a u x e t les 
modes de pêche. I^es 3 volumes de sa « monographie 
l imnologique du L é m a n » aborden t , e t souvent 
épuisent , l 'ensemble des problèmes du lac et 
cons t i tuent encore a u j o u r d ' h u i un incomparable 
out i l de t rava i l , mais aussi une « photographie » 
du lac vers 1900. 

E n ef fe t un lac, e t même au-delà un s y s t è m e 
l i m n o l o g i q u e , c 'est-à-dire un lac e t son bassui 
versant , forme un tou t . Sa chimie e t sa biologie, 
sa t h e r m i q u e e t sa dynanùque , etc. ne sont pas 
indépendan t s les uns des autres . Tous ces élé-
ments s ' inf luencent , se condi t ionnent mutuel le-
ment . L ' é t a t d 'un lac n ' es t que l 'équil ibre résul-
t a n t de leur jeu superposé e t contradictoire . 
L 'évolut ion d 'un lac, que ce soit au rj^thme des 
saisons ou à celui des siècles, c 'est le déplacement 
de cet équil ibre. C'est à Forel que nous devons 
la mise en œuvre de cet te méthodologie e t c 'est 
en cela qu ' i l a fondé la linmologie moderne . 
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FK;. 3. — Morpholog ie des f o n d s du LOnian. 

Un contempora in de Forel , le F rança i s Dele-
beeque, a lui aussi beaucoup appor t é à l ' é tude 
du Tyénian e t son t r ava i l sur les « I^acs F rança i s » 
(1898) cons t i tue encore un ouvrage de référence 
précieux. (>n lui doi t , ainsi q u ' a u v'^uisse Honi l i -
niann, la ca r te ba t l iymét r ique précise des fonds 
du F é m a n (figure 3). Ce t r ava i l colossal, p o r t a n t 
sur des milliers de coups de sonde précis au déci-
mèt re près, a duré de 1886 à 1889. Cet te ca r t e 
cons t i tue encore à l 'heure actuel le la base de tou te s 
les au t res . 

Après l 'orel e t Delebecque les fonda t ions de la 
linrnologie sont solides e t de n o m b r e u x chercheurs 
on t poursuivi des t r a v a u x sur le I . éman. C'est 
ainsi ([n 'entre les deux guerres, l 'école de Genève 
dirigée pa r le Professeur W. Collet assisté de 
Cragnebin, Pare jas , Roni ieux, L o m b a r d e t l'Havre 
s 'es t i l lustrée dans des é tudes géologiques e t sédi-
mentologiques t a n d i s que K r e i t m a n n e t IMercan-
ton en t r ep rena ien t l ' é tude des couran t s e t H u b a u l t 
l ' é tude hydroch imique . Après guerre , on doi t 
c i ter les t r a v a u x de Dussa r t en hydrologie e t 
biologie, de Monod en chimie, de Novel en ï j ac té -
riologie. 

Depuis 1958 la « Commission Franco-Suisse 
pour la pro tec t ion des eaux du I ,énian e t du Rhône 
contre la pol lut ion » rassemble pour les deux 
pays les chercheurs qui se penchen t sur le Léman . 

Cet te commission a jusqu ' à m a i n t e n a n t ef fectué 
un i m p o r t a n t t r ava i l de contrôle e t de surveil lance 
de la qua l i t é des eaux, é tape indispensable à la 
l u t t e contre leur pollut ion, f^e contrôle du lac 
s 'exerce pr inc ipa lement dans les domaines sui-
v a n t s : qua l i té chimicpie des eaux du lac e t des 
af f luents , é tude qua l i t a t ive e t quan t i t a t i ve du 
p lanc ton , sur\ 'e i l lance bactériologique. Chaque 
mois des pré lèvements e t des obser\-ations sont 
réalisés p a r cinq laboratoi res sur p lus d ' une ving-
t a i n e de s t a t ions répar t i e s sur t o u t le lac, n o t a m -
men t aux endro i t s cr i t iques comme les s ta t ions 
de pompage d ' eau po tab le ou de re je t s d ' e a u x 
usées. 

E n f i n c 'es t à une révolut ion des mé thodes 
d ' approche que l 'on assiste au jourd 'hu i . Le t h e r -
momèt re e t le l inmigraphe , les analyses d 'oxygène 
e t le résist iviniètre, moyens d ' inves t igat ions clas-
s iques d u l inmologue, sont complétés pa r la 
s ismique continue, la palynologie, l 'hydro-
logie i so topique . Ces nouvelles méthodes qui 
on t é té p r inc ipa lement mises en œuvre au C.R.G. 
de Thonon créé en 195^ pa r L. Glangeaud, Pro-
fesseur à la Facu l t é des Sciences de Par i s (*) 
ne se posen t pas en concurrentes des méthodes 
classiques mais les complè tent et on t déjà permis 
d 'a l ler plus loin dans la connaissance clu Léman . 

(*) Voir ar t ic le précédent Science et Na tu re , mar s 1971. 



ÉTAT ACTUEL DES CONNAISSANCES SUR LE LÉMAN 

Ainsi que Forel l ' ava i t pressent i on ne peu t 
pas dissocier un lac de son environnement , c 'est-
à-dire de son bassin versan t e t du cl imat auquel 
il est soumis. E n effet les caractères morpholo-
giques, d jmamiques , thermiques , chimiques, biolo-
giques e t sédimentologiques d 'un lac sont étroi-

t e m e n t liés aux apix)rts l iquides, solides e t dissous, 
à l 'origine e t l 'âge de la cuve t t e lacustre, enfin 
a u x pa ramè t re s c l imat iques. Aussi nous faut- i l 
commencer t o u t d ' abord pa r présenter t r ès som-
mai remen t l ' env i ronnement du Léman . 

1 - Le bassin versant du Léman 

L'ensemble du bassin versan t est soumis à un 
cl imat de t y p e cont inental , le p lan d ' eau é t an t à 
l 'origine d 'un adoucissement local. E n effe t en 
raison du rôle de volant t he rmique joué pa r le 
lac, l ' ampl i tude moyenne de t empé ra tu r e à Thonon 
est rédui te de 2° C pa r r appor t à ce qu 'on mesu-
rera i t si le lac n ' ex i s t a i t pas. La t empéra tu re 
moyenne annuelle de l 'a ir à Genève est de 9O38, 
l 'humidi té est de 75 % . La pluviosi té sur le plan 
d 'eau est d 'environ un mèt re par an t a n d i s que 
l 'évaporat ion est est imée ent re 650 m m et 850 mm. 

IvCS ven t s dominan t s sont le « ven t » du S\Y, 
qui amène généralement la pluie e t la « bise » qui 
vient du N-E. H existe bien sûr des ven t s locaux 
aux noms pittoresqvies comme la Vaudaire , le 
Joran , le Morget, etc. Les données météorologiques 
mensuelles sont résumées dans le t ab leau T. 

I^e bass in ve r san t du lyénian (figure 4) y com-
pris le lac lu i -même a une superficie de 8 000 k m 
Les p r inc ipaux aff luents sont le Rhône du Valais 
(5 200 km2) e t la Dranse qu i d ra ine t o u t le Cha-
blais. A elles deux ces rivières représen ten t 85 % 
des appor t s l iquides au lac. Le bassin du Léman 
coniprend des montagnes t rès élevées comme le 
Mont Rose (4633 m) e t le Cervin (4478 m). 
I / a l t i t u d e moyenne d 'un bassin ve r san t es t un 
pa ramèt re impor t an t . Celle du bass in du I-lhône 
(2 030 m) e t celle de la Dranse (i 450 m) sont 
par t icul ièrenient élevées. I l en résul te que la 
crue annuel le du Rhône se p r o d u i t de ju in à août 
lors de la fon te des glaciers qui couvren t 16 % 
du bassin, t a n d i s que celle de la Dranse a lieu à 
la fonte des neiges au p r in t emps (voir t ab l eau I). 
L ' exu to i re du lac, s i tué à Genève, es t régulé 
ar t i f ic iel lement par des vannes . I,e n iveau du lac 

TABI ,EAU I 

Données météorologiques et hydrologiques mensuelles 

(1) t eau «C 
(2) t air oc 
(3) A 
(4) Rliône 

Valais 
{5) Dranse 

Chabla is 
(6) R h ô n e 

Lacus t re 

J M A M J J A S 0 N D 

5.7 5,6 7.5 9,1 14,0 17,2 22,3 20,0 19,T 15.8 10,6 8,2 
2,T 3.4 7.7 10,2 I4 ,7 17.9 21.5 i g ,o 17.4 11,5 4.7 4.7 

+ 3,6 -l- 2,2 — 0,2 — 1,1 — 0,7 — 0,7 -1- 0,8 -h 1,0 - t 1,7 -h 4,2 -f 5,9 + 3,5 

70 71 78 109 201 370 397 336 224 120 94 77 

13.3 16,9 21,9 32,5 40,1 23,4 18,8 19,0 16,3 14.6 i8 ,o 16,8 

166 175 176 177 226 365 417 378 275 18Ó 180 16.5 

(1) T e m p é r a t u r e de .surface du lac en 1959 (*). 
(2) T e m p é r a t u r e de l ' a i r en 1969 (•*). 
(.'5) Différence des deux t e m p é r a t u r e s (*). 
(4) Débi t s du Rhône à l a P o r t e d u Scex en m ^ / s (1935-1909). 
(5) Débi t s de la Dranse à Bioge en m ^ / s (1958-1968). 
(6) Débi t s du Rhône à Genève (pout sous terre) en m ^ / s (1935-1969). 

(*) D ' ap rès : Br,AVOUx B., DUSSART B., MANEGWER H., SALVEXTI Cl., 1962, L a région du L é m a n au po in t de vue hydrométéo-
rologique. boc. Geogr. Genève. Le Globe, 102, 49-68. r .r 



' ba i s se de près de 90 cm tous les ans à la f in de 
l 'hiver , e t p lus encore les années bissexti les pour 
p e r m e t t r e le curage des por t s (1,15 m). 

Au po in t de vue géologique le L é m a n es t s i tué 
dans une dépression molassique en t re les ensem-
bles subalpins e t jurassiens. ,Sur la pa r t i e méri-
dionale du lac les nappes des Préa lpes du Chablais 
se sont déversées sur la molasse qui a quelquefois 
accusé ce t te surcharge (*). Le L é m a n occupe donc 
une posi t ion par t i cu l iè rement i m p o r t a n t e en t re 
ces deux domaines . Il convient d ' a j o u t e r q u ' a u 
qua te rna i r e les g randes glaciat ions on t recouver t 
en t i è remen t ce t te région. Ainsi le glacier w u r -
mien du Rhône , qui s ' es t re t i ré il y a 15 000 ans, 
a t t e igna i t des épaisseurs considérables — on a 
par lé de i 500 m — et a l la i t j u s q u ' à Lyon . L a 
ma jeu re par t i e du bass in du Rhône va la i san est 
const i tuée pa r des roches cristal l ines, la Dranse 
dra ine essent ie l lement des calcaires, le reste du 
bassin du I^énian é t a n t cons t i tué pa r des t e r r a ins 
qua te rna i res . 

L 'ensemble du bassin es t soumis à une érosion 
t rès for te e t nous avons p u es t imera 1500 t / k m ^ / 
an l'érosion totale, chimique et mécanique. 
Les phénomènes de crue sont par t i cu l iè rement 
impor t an t s . C'est essent iel lement p e n d a n t celles-ci 
que s ' e f fec tuen t les appor t s de suspensions, mie 
seule crue du Rhône p e u t appor t e r plusieurs 
millions de t onnes d 'é léments solides, c 'est-à-dire 
a u t a n t que p e n d a n t une année moyenne . El les 
sont éga lement capi ta les en ce qui concerne la 
pollut ion du lac car une crue d 'orage less ivant 

p ro fondémen t les t e r ra ins peu t amener au lac 
de g randes quan t i t é s d 'é léments po l luants ou 
néfas tes . L a ma jeu re par t i e des é léments solides 
t r anspor t é s par les r ivières et déposés dans le 
lac se sédiniente e t on p e u t résumer le b i lan du 
I^éman de la façon su ivan te : 

E n t r é e s dans le lac »Sorties du lac 
à Genève 

f rac t ion l iquide 
7,3 10» m3*an (*) 7,5 10 ' m»*an 

f rac t ion solide 
8 10« t * a n 30 000 t * a n 

f rac t ion d issoute 
1,8 10« t * a n 1,5 10" t * a n 

(*) Valeur sous-est imée qui ne comprend pas 
le ru isse l lement d i rec t au lac. 

Les sels m iné raux appor tés au L é m a n pa r les 
r ivières sont s u r t o u t des b ica rbona tes de calcium. 
Les eaux on t une minéral isat ion moyenne pour 
des e aux douces : 220 mg*l pour le Rhône e t 
340 mg*l pour la Dranse . 

Le bi lan hydrologique du lac es t à peu près 
équi l ibré e t on ne p e u t me t t r e ainsi en évidence 
des per tes ou des sources sous-lacustres. Ces 
dernières ex i s ten t sans doute dans la région d 'Yvo i -
re, mais son t ce r t a inement de faible impor tance . 
E n f i n si on v ida i t t o t a l e m e n t la cuve t te lacustre , 
celle-ci se rempl i ra i t à nouveau en un peu moins 
de I I ans. Cela signifie que les eaux so r tan t du 
lac à Genève ont un âge moyen d'une dizaine 
d'années. 

2 - Le lac 

Comme nous l ' avons di t , le l inmologue doit t o u r 
à t o u r se t r ans fo rmer en géologue, chimiste , hA-dro-
logue, biologiste. Cela le s t imule mais aussi le 
f ru s t r e car l ' avancemen t des connaissances ne lui 
p e r m e t plus de dominer ces sciences à lui t o u t 
seul comme pouva i t le fa i re Forel . Aussi nous ne 
pour rons qu ' e f fec tue r un survol de t o u t e s les 
é tudes réalisées sur le L é m a n dans ces d i f férents 
domaines . 

Il nous f a u t t o u t d ' abo rd préciser la morpho-
logie de la cuve t t e lacust re (figure 3). Le L é m a n 
affecte la fo rme d ' un croissant , on d is t ingue le 
Grand Lac e t le P e t i t I/ac, pa r t i e occidentale 
s i tuée à l 'Oues t du seuil d 'Yvoi re . Rappelons 
à ce propos cpi'au cours des âges la dénomina t ion 
du lac a beaucoup var ié , a l lan t de laeus l emanus 

(*) Voir l ' a r t i c l e de E . SiWERïz, Géologie d u Chabla is , 
Science e t N a t u r e , m a r s igyo. 

dans la ca r te de P T O I . E M E E d a t a n t du 2e siècle, 
à lac de Genève en pas san t par lacus Lausonius 
(lac de Lausanne) . Nous avons même découver t 
à la b ib l io thèque universi ta i re de Genève mie 
car te du lac de Thonon . Aussi, pensan t qu ' aucune 
ville r ivera ine n ' a le droi t de s ' appropr ie r le lac, 
nous suivrons Forel en le personnal i san t sous le 
n o m de Léman . Le Pe t i t Lac est peu profond, 
40 m en moyenne . Les fonds les plus i m p o r t a n t s 
sont cons t i tués par ce que Forel a appelé la « pla ine 
cent ra le » s i tuée en t re E v i a n e t Lausanne e t qu i 
es t sens ib lement à une profondeur cons tan te de 
309 m. De p a r t e t d ' au t r e de cet te p la ine les fonds 
r emon ten t , au Sud-Ouest vers le de l ta de la Dranse , 
qu i s ' avance de façon ab rup te dans le lac, e t à 
l 'E s t vers le de l ta du Rhône en pen te b s a u c o u p 
plus douce. Nous voj 'ons là un exemple de l ' in-
f luence directe du bassin versan t sur le lac. La 
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Draiise est encore un to r ren t capable de t r ans -
porter des gros galets, t a n d i s que le Rhône a 
délesté la plus grande par t ie de ses é léments 
grossiers dans son cours inférieur. Les pentes 
d 'équil ibre, fonctions de la ta i l le des matér iaux, 
sont donc t rès différentes . 

Ive î .éman possède une par t icu lar i té t rès inté-
ressante : la vallée sous-lacustre du Rhône. 
Celle-ci a été découverte par H o m l i m a n n , qui 
vena i t d 'en t rouver une comparable au lac de 
Constance. Il s 'agi t p lu tô t d 'un ravin c^ui prend 
naissance à l ' embouchure clu Rhône, e t qui s 'ob-
serve jusqu 'à l ' i sobathe 300 ni, 12 k m plus loin. 
La largeur de la vallée est d 'environ 250 m et sa 
dénivellation de 30 m au max imum. Les sondages 
modernes pa r ul t ra-sons on t révélé depuis de 
nombreuses aut res vallées plus ou moins comblées 
correspondant chaque fois à d 'anciens cours du 
I-lhône. Nous reviendrons sur l ' impor tance de ces 
vallées en sédimentologie. 

Un caractère essentiel des lacs est leur tempé-
ra ture et les spécialistes on t souvent basé des 
classifications sur cet te proprié té . Ainsi Dussar t 
définit-il le Léman comme un « lac nionoinicticiue 
chaud de i^r ordre » ce qui signifie que le I.éinan ne 
gèle j amais e t que les eaux de fond sont tou jours 
aux alentours de 4° C, t empéra tu re qui correspond 
au max imum de densi té de l 'eau douce. Nous avons 
porté sur la f igure 5 l 'évolution des t empéra tu res 
au point CRG 3 si tué au milieu du lac. On voit 

n e t t e m e n t que les var ia t ions the rmiques sont 
l imitées a u x c inquan te premiers mèt res e t qu 'en 
été il y a une différence marquée en t re les eaux 
de surface chaudes de 1' « épi l inmion » e t les eaux 
profondes de V « hypoli imiion ». Ces deux zones 
sont séparées pa r la « couche du satit t h e r m i q u e » 
encore appelée « thermocl ine ». 

I^es couran ts superficiels on t été é tudiés à 
l 'a ide de f lo t teurs don t les dép lacements é ta ient 
repérés avec précision. Ces t r a v a u x é ta i en t réalisés 
n o t a m m e n t pour t r anche r le l i t ige opposant 
pêcheurs e t douaniers . Ces dent ie rs t rouva ien t 
souvent des f i le ts dans les eaux étrangères, alors 
que les pêcheurs des deux pays p ré t enda ien t 
que seuls les couran ts é ta ien t responsables. Depuis 
des é tudes de la circulat ion générale basées sur la 
résist ivité des eaux ont été réalisées mais c'est 
essent iel lement depuis quelques années que notre 
connaissance de la dynamique lacust re a progressé 
grâce au t r i t i u m . On sai t que cet isotope radio-
actif de l 'hydrogène, p rodu i t en g rande quan t i t é 
par les bombes thennomic léa i res , p e r m e t de 
t racer m a i n t e n a n t tou tes les eaux superficielles, 
f^e C.R.G. de Thonon, spécialisé dans cet te mé-
thode, a en t repr i s depuis 1964 une série d ' ana-
lyses sur les pluies, les rivières et b ien sûr dans le 
lac. Nous avons ainsi pu élaborer un s c h é m a 
d y n a m i q u e du L é m a n (figure 6). I.a péné-
t r a t ion du Rhône, a f f luent pr incipal , s 'effec-
t ue à la fois clans la couche superficielle e t dans 
les i j rofondeurs moyennes, vers 100 à 200 m. f^a 



' zone profonde de 200 m à 309 m présen te une 
grande iner t ie e t les eaux ne s 'y renouvel lent 
que t rès l en temen t , sans doute grâce aux appor t s 
directs des courants tu rb ides qui t r ans i t en t pa r la 
vallée sous-lacustre du Rhône. La couche super-
ficielle est soumise à des courants assez forts , 
essent iel lement variables, e t à des var ia t ions 
the rmiques annuelles. Jusqu ' i c i la p lupa r t des 
spécialistes pensaient qu 'en hiver le Léman, qui 
a la même t e m p é r a t u r e de la surface j u squ ' au 
fond, se mélangeai t en t i è rement sur t ou te son 
épaisseur. C'est ce qu 'on appelle le « r e tournement ». 
L ' é tude des t eneurs en t r i t i u m sur une période 
de 6 ans ne nous a j ama i s permis d'ob3er\-er la 
possibil i té d 'un mélange des eaux au-delà de 
200 m et p r a t i quemen t ce mélange ne s 'es t p rodu i t 
que sur les 100 premiers mètres . 

Un phénomène cur ieux et sur lequel Forel 
s 'es t longtemps penché a été é tudié pour la pre-
mière fois dans le Léman , il s ' agi t des s e i c h e s . 
Ce sont des dénivellat ions temporai res , rapides, 
qui se t r ans fo rmen t ensui te en mouvemen t d'oscil-
lation. Les seiches sont généra lement dues aux 
pe r tu rba t ions a tmosphér iques exerçant une sur-
pression sur une par t i e du p lan d 'eau, mais les 
t r emblement s de t e r re peuven t en produire . Ces 
mouvements peuven t avoir des ampl i tudes consi-
dérables e t en 1841 il s 'es t p rodu i t à Genève en 
l 'espace de 2 h 30 nm une dénivellat ion de 1,87 m. 
On s 'es t aperçu depuis que la p lupa r t des lacs 
présenta ien t des phénomènes semblables. 

T<a composit ion chimique d 'un lac est un carac-
tère impor t an t . On en connaî t qui ne sont guère 
plus chargés en sels dissous que les pluies, mais 
d ' au t re s comme la Mer Morte ou le Grand Lac 
Salé sont aussi salés que les océans. Le Léman 
se s i tue dans une catégorie de lacs ni03'ennement 
minéralisés, r iche en b icarbonates e t en calcium. 
Iv'analyse conqjlète des rivières e t du lac (tableau 
II) mont re c la i rement que ce dernier est en équi-
libre chimique avec ses appor ts . E n effet s'il y a 

^ • C B-C 

TEMPERATURE 

FIG. 5. — E v o l u t i o n de la t e m p é r a t u r e au c o u r s de l ' a n -
née . 

des processus chitniques e t biologiques qui fon t 
var ier la composi t ion des eaux, ils s ' annulen t 
souvent en t re eux. Les é tudes menées au C.R.G. 
ont mon t ré que chaque année l 'ensemble des eaux 
superficielles s ' appauvr i ssa i t vers le mois de sep-
t e m b r e en b icarbona tes e t en calcium par p r é c i -
p i t a t i o n de C a C O s . Mais ce précipi té se redissout 
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Teneur en carbonate dans le Léman 
> 38 7o Ca CO (valeur intégrée des 40cm superficiels) 

d ' a p r è s Romieux 1930 

< 14 FIE,. 7 . 

ciels . 
— T e n e u r en c a r b o n a t e s des s é d i m e n t s supe r f i -

généralement dans les couches profondes plus 
froides et plus acides. De même, si le dévelop-
pement du plancton appauvr i t les eaux super-
ficielles (zone trophogène) en éléments nu t r i t i f s 
azotés, phosphorés et siliceux, une par t ie de ces 
éléments n o t a m m e n t la silice des dia tomées est 
remise en solution dans les eaux profondes. Les 
variat ions chimiques sont donc in t imement liées 
aux conditions thermiques , biologiques, voire 
d;j'namiques. 

Une par t ie du calcaire précipité ne se redissout 
pas, en part iculier dans les zones peu profondes 
comme le Pe t i t Lac. Cette sédimenta t ion biochi-
mique s ' a jou te ainsi aux appor ts terr igènes impor-
t an t s aux embouchures des rivières. Le Rhône 
appor te sur tou t des éléments fins, argileux, de 
quelques microns de diamètre , qui sédimenteront 
dans t o u t le lac. La Dranse amène p lu tô t des 
éléments grossiers e t des par t icules calcaires 
détr i t iques. On a ainsi au tour de cet te rivière 
des dépôts riches en carbonates à la fois détr i-
t iques et précipités. I^a car te des teneurs en cal-
caire établie en 1930 (figure 7) pa r Romieux rend 
bien compte de ces phénomènes . Il f a u t encore 
a jouter mi processus r a remen t observé dans les 
lacs, il s 'agi t des c o u r a n t s t u r b i d e s . E n effet 
nous avons vu qu' i l ex is ta i t dans le lac une vallée 

sous-lacustre analogue, t ou t e s propor t ions gardées, 
a u x canyons des océans. On a pu m e t t r e en évi-
dence par l 'analyse des caro t tes e t aussi par le 
t r i t i u m que des couran ts tu rb ides , bien localisés 
au fond de la vallée sous-lacustre pouva ien t au 
m o m e n t des for tes crues t r anspo r t e r des sables 
f ins jusqu 'à la p la ine centrale à 12 k m de l ' embou-
chure. Ce processus e s t d ' une g rande impor-
t ance dans le comblement du lac ¡jar les appor t s 
du Rhône. 

Le comblement du lac a p u être é tud ié par de 
nombreuses campagnes de s ismique cont inue 
effectuées depuis 1964. On sa i t que ce procédé 
de prospection t rès uti l isé en mer pa r les pétroliers, 
pe rmet de dé te rminer les épaisseurs et la s t ruc ture 
des couches géologiques cons t i t uan t le t ré fond 
d ' un plan d ' eau . D a n s le Léman qua t r e horizons 
réf lecteurs on t été repérés : 

— le t o i t de la molasse miocène, couche qui 
const i tue le t r é fond réel de la cuve t te lémanique ; 

— les nappes des préalpes qui surj^lombent 
la pa r t i e méridionale du lac en t re le Bouveret 
e t Lugr in ; 

— les dépôts glaciaires aux épaisseurs irrê-
gulières, qu i appara i ssen t pa r placages ; 

— enfin les dépôts lacustres réguliers. 



Ces q u a t r e ensembles sont bien visibles en t re 
IvUgrin e t Vi le t t e (coupe f igure 8). Nous avons 
a insi p u reconst i tuer le remplissage de la cuve t t e 
du Léman . Les dépôts glaciaires, i m p o r t a n t s 
au d ro i t d ' E v i a n , sont p resque absents sur t o u t 
le f lanc sep ten t r iona l du L é m a n où la morpho-
logie sous-lacustre es t donc d i r ec t emen t due à 
la molasse. Les séd iments épais de que lques 
dizaines de mè t res dans la pa r t i e oues t du Grand 
Lac seront de plus en plus i m p o r t a n t s vers l ' E s t 
e t a t t e ignen t environ 400 m au large de Meillerie. 
Le fond de la c u v e t t e lacus t re se t r o u v e alors à 
p lus de 300 m en dessous d u n iveau mar in actuel : 
c 'es t une c r y p t o d é p r e s s i o n comme au lac Majeur . 
Ce f a i t p rouve que l 'or igine du lac n ' e s t pas uni -
quemen t glaciaire. E n ef fe t on conçoit d i f f ic i lement 
une érosion glaciaire en dessous du n iveau mar in 
sans fa i re in te rven i r u n a f fa i s sement de la pa r t i e 
E s t de la cuve t t e l émanique bordée p a r des acci-
den t s c t des fai l les bien repérés à t e r re e t en sis-
ndque cont inue . I l f a u t donc fa i re in t e rven i r des 
m o u v e m e n t s t ec ton iques dans la fo rma t ion du 
Ivéman. 

FIO. 8. — Coupe s is i i i i t jue Li igi- in-Vilet te et 
son i n t e r p r é t a t i o n . 

-mmw^-mmm 

ÉVOLUTION DU LÉMAN 

Comme nous l ' avons d i t l ' é t a t d ' u n lac résul te 
de l 'équi l ibre en t re ses d i f férents é léments l iquides, 
minéraux , dissous e t v ivan t s . La modif ica t ion 
d ' un de ces é léments en t ra îne ra un dép lacement 
de l 'équi l ibre . C'est ce que nous pouvons observer 
pour les carac tères biologiques du lac. Grâce à 
Forel , nous disposons d ' u n inven ta i re précieux 
des espèces e t de données physico-chimiques 
vers 1880. Ainsi des compara isons sont donc 
possibles. L a t r anspa rence moyenne mesurée 
au d isque de Secchi es t passé de 10,2 m en 1874 
à 6,9 m en 1968, ce t te d iminu t i on est due au 
déve loppement considérable du p lanc ton . Para l -
lè lement à ce t te augmen ta t i on générale un change-
m e n t dans la r épar t i t ion des espèces s 'es t opéré. 
Les d ia tomées ne sont p lus p répondéran tes e t le 
déve loppement des algues microscopiques du 

t j ' p e cj^anophj 'cées s 'es t t r a d u i t en t re au t r e par 
l ' appar i t ion en novembre 1967 de 1' « oscil latoria 
rubescens » qu i s 'é ta le en f leur d ' eau lie de vin, 
appelée le « sang des Bourguignons ». Même 
si ce t t e algue ne s 'es t guère r emont rée depuis , 
nous avons là un indice ne t de ce que les l imno-
logues appel len t l ' e u t r o p h i s a t i o n , c 'est-à-dire 
une forme de viei l l issement na tu re l des lacs qui 
peu t ê t re accélérée p a r la présence h u m a i n e . 
L ' eu t roph i sa t ion se t r a d u i t n o t a m m e n t p a r le 
déve loppement accéléré du p lanc ton végéta l dans 
les couches superficielles, l ibérant dans la couche 
t ropl iogène un excès d 'oxygène, alors que les 
couches profondes , de 50 à 309 m dans le Léman , 
s ' a p p a u v r i r o n t de plus en plus en oxygène (le 
n iveau de 10 ^^ de sa tu ra t ion a déjà été a t t e in t ) . 
Ce phénomène a une conséquence d i rec te : la 



disparition des espèces nobles de poissons qui 
ont besoin d 'une grande quan t i t é d 'oxygène par 
\-olume élémentaire d 'eau. 

De tou t t e m p s le lac a fourni les r iverains et 
même des amateurs plus lointains en poissons 
de quali tés te ls que: feras, perches, lottes, lavarets , 
t ru i tes énormes, sans oublier le délicieux omble-
chevalier (le Musée d 'His to i re Nature l le de Ge-
nève possède un spécimen de t r u i t e d ' i ni 30 
de longueur). L 'omble semble beaucoup moins 
répandu qu' i l y a t r en te ans. Certains voient 
un signe de l 'évolution biologic[ue du lac, alors 
que les piscicultures du Léman on t fourni des 
alevins d 'ombles à de nombreux lacs f rança is 
sous l'impul.'ïion de l ' Ingénieur Kre i tmann . Nous 
ne pouvons nous étendre ici sur les formes de 
pêches t rès variées adaptées aux hab i tudes de 
chacpie poisson. Citons cependant la pêche au 
pic qui se pra t ique avec un g rand f i let f l o t t an t 
entre deux eaux, long de 120 m et h a u t de 20 m 
et ex t rêmement f in dans lecpiel les feras e t les 
t ru i tes se p rennent par les ouïes, et la pêche a u 
g r a n d f i le t , sorte de chalut pour les feras, l 'omble 
et le lavaret , dont les « bars » longs de 120 m et 
hauts de 35 ni about i ssen t à une grande poche 
carrée de 20 m de côté t r a m a n t sur le fond. Les 
pêcheurs professionnels, au nombre de deux cents 
pour l 'ensemble du lac (figure 9), se préoccupent 
v ivement de l 'évolution biologique du lac mais il 
semble qu' i ls soient plus menacés par une régle-
menta t ion de plus en plus serrée que par la raréfac-
tion du poisson. I l se prend encore du côté f rançais 
environ 100 à i=io t de feras par an e t a u t a n t de 
perches. Le lyênian est donc loin du s tade a t t e i n t 
par le lac E r i e : 6 800 tonnes de brochets bleus se 
prenaient chaque année vers 1940-1950, au jour -
d 'hui seuls quelques spécimens t rès âgés sont 
encore pris. L 'évolut ion biologique du lac est néan-
moins préoccupante, quelle en es t l 'origine exacte ? 

La compilat ion des analyses chimiques glo-
bales depuis p lus de 100 ans mon t r e que les élé-
men t s ma jeu r s (HCO3-, Ca++, SO4—, Mg++...) 
sont restés reniarciuablenient cons tan ts . P a r contre 
les é léments nu t r i t i f s azotés e t phospha tés on t 
considérablement augmenté , pa r exemple la masse 
des phospha te s clans le lac es t passée de 150 t 
en 1936 à i i o o t en 1957. Cet te évolut ion n ' e s t 
d 'a i l leurs pas propre au Léman e t s 'es t malheu-
reusement remarc[uée dans la p l u p a r t des lacs 
subalpins (lac de Constance, lac des qua t r e Can-
tons . . . ) . L 'or igine de ces é léments cĵ ui p rovoquen t 
l ' eu t rophisa t ion est mult iple . Aussi la dé termi-
na t ion de responsabi l i tés es t difficile à établ ir . 
Les pr incipales origines sont néanmoins les indus-
tr ies, par t icu l iè rement dans l ' a l imenta t ion , les 
engrais , les détergents , etc. La lu t t e n ' e n est 
que plus diff ici le car la ma jeu re par t i e de ces 
é léments arr ive au lac d i rec tement pa r les rivières 
e t ne peu t donc être éliminée dans les s ta t ions 
d ' épura t ion . Il f a u t donc mul t ip l ier t a n t les é tudes 
fondamenta les , que les mesures de contrôle comme 
celles de la commission de protect ion des e aux du 
Léman contre la pol lut ion, pour ar r iver à dé ter -
miner les causes, l 'évolut ion du phénomène ainsi 
cpie les remèdes les plus appropriés . 

Que conclure à l ' issue de ce t r o p r ap ide t o u r 
d 'hor izon ? Depuis un siècle de t rès nombreuses 
é tudes on t poursuivi le magni f ique t r ava i l de 
Forel , mais nous n ' avons bien sûr pu les ci ter 
tou tes . Cer ta ins chercheurs on t même uti l isé 
le Ivênian u n i q u e m e n t en t a n t cj;ue lieu d 'expé-
r imenta t ion privilégié, pa r exemple pour l ' é tude 
des neu t rons cosmic^ues ou pour la mise au point 
d ' engins de reconnaissance, comme le f ameux 
niésoscaphe que l ' Ingénieur l ' iccard const ru is i t 
pour l 'Expos i t ion vSuisse de Lausanne e t dont 
l 'expérience lui f u t précieuse pour réaliser le « Ben-

TABI^EAU I I 

Composition chimique des eaux du Léman en mg ¡1 (1) 

1 
SiO 2 Ca+ + M g + + Na+ K + C I - SO4— HCO3- N O 3 - S E I , S 

D I S S O U S 

Rhône 
Valais 3 . 3 4 6 5 , 8 3 . 6 1 . 4 3 . 7 

! 

6 2 93 2 , 6 2 2 1 

Dranse 
Chabla is 3 . 5 /T 8 , 4 1 , 6 1 , 2 1 , 0 5 8 1 9 2 2 , 0 3 3 9 

Léman (2) 1 ,8 4 7 5 , 5 2 , 3 1 . 4 2 . 4 4 8 11 r 1 . 7 2 2 1 

Rhône 
Lacus t re 0 , 9 4 5 i 5,5 

1 
2 , 6 1 . 4 2 . 5 4 5 105 I, I 2 0 9 

op 

(2) Moyenne pondérée d ' eav i ron 700 analyses sur t o u t le p l a n d e a u , à t o u t e s les sa isons e t t o u t e s les p ro fondeu r s en 1968-1970 



FIG. 9. — La pèclie, u n e p r o f e s s i o n 
c o n d a m n é e ? (Photo Hubert) 

jani in F rank l in » qui plongea dans le Gulf S t r eam. 
I^e L é m a n est donc mi des grands lacs les p lus 
é tudiés e t le n u e u x connu. 

Mais il nous m a n q u e a u j o u r d ' h u i ce que Forel 
f i t si r emarquab l emen t : une s jmthèse . Sans doute 
un seul chercheur ne p e u t p lus ê t re un encyclo-
pédis te mais il es t nécessaire e t il doi t ê t re possible 
d ' é tab l i r u n e synthèse cohérente avec t o u t e s les 

é tudes de g rande va leur déjà réalisées. C'est sur-
t o u t dans la l u t t e cont re les pol lut ions q u ' u n te l 
t r ava i l es t impér ieux . I l est év iden t qu ' une con-
naissance globale e t dialect ique des phénomènes 
lacus t res es t indispensable pour protéger , déve-
lopper les ac t iv i tés huma ines sur le lac, que ce soit 
pour le t r ava i l ou les loisirs, e t conser^'er i n t ac t u n 
des plus b e a u x p lans d ' eau d ' E u r o p e . 
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LA CHASSE PHOTOGRAPHIQUE, par J. M 
BAUFLE et J.P. VARIN, Librairie Hachette, 
Paris, 1971. Un vol., 20,5 X 28 cm, 160 pages, 
230 photos en noir et en couleurs. Prix : 25 F. 

SI aux temps les plus reculés, la chasse fut 
une activité vitale pour l'homme, elle est restée 
pour beaucoup une activité nécessaire de déten-
te, de loisir, de sport et surtout de contact avec 
une nature retrouvée. Mais le fusil ne plaît pas 
à tous et la joie de profiter de l'animal tout en 
lui conservant sa vie trouve sa plénitude dans 
la chasse photographique. Au plaisir simple de 
l'observation et de la contemplation s'ajoutent 
de nombreuses autres satisfactions qui sont la 
connaissance des mœurs des animaux, la re-
cherche, la mise au point et l'application des 
techniques de prises de vues. Egalement sont 
mises à l'épreuve les qualités de chasseur 
photographique qui doit se montrer patient, 

réfléchi, et être doté de réflexes et d'endurance. 
Le livre de J. M. Baufle et J. P. Varin est une 

véritable encyclopédie de la chasse photogra-
phique. II contient tout ce qu'un photographe de 
la vie sauvage peut espérer : conseils pratiques 
et techniques , méthodes de prise de vue, choix 
du matériel et son uti l isation. 

Abondamment i l lustré d'extraordinaires photo-
graphies en noir et en couleurs, cet ouvrage 
apportera une aide précieuse au photographe 
de la nature et sans aucun doute suscitera de 
nouvelles vocations. 

Point n'est besoin d'une longue crit ique pour 
que la Chasse Photographique soit un régal pour 
nos lecteurs. 



A . R . D U P U Y 

Correspondant du 
Muséum National d'Histoire Naturelle 

f ^ f f e w Ia eohio^^tioh 

At IK HAitot 

eh ^AWitAhie 

La Mauritanie est un A'aste pays de plus de 
un million de kilomètres carrés, désertique 
dans sa presque totalité. Ces conditions extrê-
mes imposent aux êtres une vie difficile et 
clairsemée. I.a parade à un niilieu aussi appa-
remment abiotique réside pour les hommes et 
les animaux en un nomadisme quasi perma-
nent et en un très faible besoin d'eau. Pour 
les plantes, en une adaptation à la sécheresse 
intense, en un développement pratiquement 
nul de leurs feuilles et en leur capacité de se 
passer d'eau pendant des années. Toutes ces 
raisons expliquent que le pays n'ait jamais 
eu une for te densité humaine et animale ainsi 
qu'un couvert végétal important. IMais le fai t 
même qu'il y ait peu d'humains et peu d'ani-
maux sur une aussi grande surface, créait 
une sorte d'équilibre qui est parvenu jusqu'à 
nous ; cela malgré les prélèvements fai ts par 
l'homme sur les richesses naturelles qui l'en-
vironnaient. 

Aujt)urd'hui, la Mauritanie se développe sur 
le plan écononiicpie ce qui conduit du même 
coup à la création de villes, d'usines, de routes, 

L a G a z e l l e D o r c a s es t d ' u n e s o b r i é t é à t o u t e é p r e u v e . 
C a p a b l e de v i v r e l o n g t e i n p s s a n s b o i r e , e l l e e s t s o u v e n t 
ob l igée , p e n d a n t la l o n g u e s a i s o n sèche , d e se c o n t e n t e r 
dc r é s i d u s p a i l l e u x . 

etc. Le niveau de vie augmente, les habitants 
ont de plus en plus de loisirs, de moyens maté-
riels et notamment de voitures (surtout tout-
terrain), des fusils, etc. Les Maures ont un 
atavisme de nomades puissant et sont de ce 
fai t portés sur la « Chasse ». iMalheureuse-
ment sans aucun esprit sportif. Aussi, tout 
animal quel que soit l'âge ou le sexe, est abattu 
jusqu'au dernier. Ainsi, dans la société mau-
ritanienne, le tableau quantitatif confère à 
celui qui l'a réalisé une sorte d'auréole de 
gloire très recherchée équivalente à celle du 
guerrier ayant tué beaucoup d'hommes. De 
ce fait , le braconnage est partout très impor-
tant et intense, pratiquement impuni malgré 
le bon vouloir du service des Eaux, Forêts 
et Chasse. Ce service qui a la responsabilité 



La Gaze l le D a m a est e e r t a i n e m e n l la 
p l u s é l é g a n t e des gaze l les . E l l e ex i s t e 

t r a v e r s t o n t e la z o n e n o r d - s a h é -
l i e n n e d e p u i s la M a u r i t a n i e j u s q u ' a u 
S o u d a n . 

T o r t u e m a r i n e des côtes 
de M a u r i t a n i e . 

11 ex i s t e u n e pe t i t e co lon ie de P h o -
ques Moine (Monachiis alhiuenler) au 
p ied de la t 'alaise, r ive e s p a g n o l e d u 
Caj) l i l anc . 



de la Conservation de la Nature, ne dispose 
en fait (jue d'environ 80 personnes, 14 véhi-
cules i)our un pays beaucoup plus grand que 
la France, où les moyens de déplacements sont 
indispensables, là où les distances à parcourir 
sont énormes avec le plus souvent des pistes 
peu praticables. Il est évident qu'avec des 
moyens aussi réduits, il ne peut être question 
d'enrayer la destruction systématique de l'ad-
mirable faune mauritanienne qui s'achemine 
ra])idement vers une disparition complète. 

F A U N E D E S E R T I Q U E 

rythme, les troupeaux s'amenuisent et ne tar-
deront pas à disparaître rapidement. 

Les Mouflons qui subsistent dans les mas-
sifs sont également très menacés et ne survi-
A-ent qu'en très petit nombre. Le troupeau le 
plus important comprendrait moins de 20 
têtes, d'après les services compétents. 

Les Guépards sont devenus une rareté et il 
devient impossible d'en acheter même au prix 
for t ; c'est là un signe. Dans la région du Cap 
Blanc, les derniers Phoques moines survivent 
encore, mais pour combien de temps ? 

Les Addax deviennent de plus en plus 
rares ; dans le même temps leurs trophées 
sont nombreux chez les artisans locaux et les 
marchands de sou\'enirs qui les ^'endent aux 
touristes. Alors que l'on pensait avec Th. 
AFonod (jiie la Mauritanie recelait encore le 
troupeau le ])lus important de cette admirable 
espèce rare (plusieurs milliers de têtes), il est 
vraisemblable qu'à l'heure où nous écrivons, 
seuls (luekjues débris de hardes subsistent 
dans la Alajabat et la région Nord-Est du 
])ays ( i). 

J . 'Oryx, a])rès enquête, ne semble survivre, 
en très faible effect i f , qu'à la frontière du 
Mali et de manière temporaire. 

Les gazelles, Dama, Dorcas et Corinne sont 
dans l'ordre, rares ou de moins en moins f ré -
quentes, traquées qu'elles sont jour et nint en 
voiture. A Nouakchott, nons avons appris que 
des fonctionnaires sortent chaque semaine et 
rapportent fréquemment plusieurs gazelles 
de leurs excursions. Il est évident qu'à ce 

(1) Le seul m o y e n de dé f ense de r . \ d d a x est de v iv re 
d a n s les rég ions les p lus i n h o s p i t a l i è r e s , inaccess ib les à 
l ' h o m m e . De nos j o u r s , l ' av ion , l ' hé l i cop tè re , les véh i -
cules t o u s t e r r a i n s i ) e rmet ten t de les p o u r s u i v r e p r a t i -
q u e m e n t p a r t o u t . D a n s les g r a n d s m a s s i f s d u n a i r e s 
c o m m e la M a j a b a t a l K o u b r a , c 'est le t o n n e l e t de f e r 
qu i p e r m e t de le pourc l i a sse r . En effet , a u p a r a v a n t , à 
pied avec l eu r s ch iens et l eu r s c h a m e a u x , les c h a s s e u r s 
d'.Addax, p r é p a r a t e u r s de v i a n d e sécliée (T ich ta r ) , s ' en-
fonça i en t c h a q u e a n n é e d a n s le g r a n d erg e m m e n a n t 
avcc eux l eu r r a v i t a i l l e m e n t , m a i s s u r t o u t l eu r eau d a n s 
des guei-bas de peaux . De cc f a i t , l eu r r a y o n d ' ac t ion 
res ta i t p r o p o r t i o n n e l à l eu r s rése rves d ' eau t o u j o u r s 
l imi tées . De nos j o u r s , grâce au tonne le t de fe r , so l ide 
ct de p lus gi-ande cainicité, l eu r a u t o n o m i e s'est t r o u v é e 
c o n s i d é r a b l e m e n t a u g m e n t é e , l eu r p e r m e t t a n t du m ê m e 
coup de p é n é t r e r p lu s a v a n t d a n s les i m m e n s i t é s d u -
na i r e s . 

L ' A V I F A U N E 

L'Autruche, de l'avis unanime, est l'espèce 
qui aurait le plus souf fer t au point que même 
le service responsable de la faune ne peut don-
ner des renseignements récents quant à son 
statut actuel. 

Des rumeurs circulent disant que les Chi-
nois chargés de la riziculture en Mauritanie, 
auraient empoisonné massivement les Ca-
nards, dans la région du fleuve notamment. 
L'admirable site biologique du Banc d 'Arguin 
où les innombrables colonies reproductrices 
d'oiseaux d'eau, remarquablement étudiées par 
nos amis et collègues R. de Naurois et F. 
Roux, bien que totalement érigé en réserve 
intégrale, est annuellement pillé par des pê-
cheurs canariens venus récolter les œufs. Sur 
la plage de certaines îles, des Tortues de mer 
viennent pondre et leur œufs subissent le 
même sort. Rappelons que cet archipel situé 
au large de Nouakchott, représente un des 
hauts lieux de la nidification des espèces 
aviennes paléarctiques qui trouvent là leur 
hmite vers le sud. En outre, certaines espèces 
éthiopiennes y trouvent leur hmite nord. Cela 
suf f i t à expliquer l 'extraordinaire intérêt 
scientifique de ces lîeux qui devraient être 
régulièrement ]:>rotégés. 

Les réserves de faune, notamment El Agher 
où sont les derniers Eléphants (une quaran-
taine), vraisemblement d'une sous-espèce par-
ticulière mauritanienne, les ultimes Crocodiles 
de l 'Assaba dont la taille très réduite en font 
les derniers tèmoîns d'une évolution quî a 
permis l 'adaptation à des mares résiduelles 



La Gaze l l e Dorcas a l l i e la 
g râce à la l égère té . T y p i q u e -
m e n t s a h a r i e n n e et n o r d - s a -
h é l i e n n e , on la r e n c o n t r e k 
t r a v e r s t o u t e la r ég ion sa-
h a r o - s i n d i e n n e a f r i c a i n e . 

aux possibilités nourricières assez pauvres 
( i), elles non plus ne sont pas gardées. 

Sont également traqués le long de la rivière 
Karakoro à la frontière du Mali, les derniers 
Hippopotames et Lamantins qui subsistent, 
mais pour coml^ien de temps ? Dans la même 
région, apparaissent épisodiquement, venus 
dn Sénégal ou du Mali, des Antilopes, des 
Girafes etc. qui sont rapidenîent abattues, 
alors qu'une mesure de garderie suff i ra i t à 
fixer ces espèces dans cette région. 

Comme on le voit, l'ultime faune maurita-
nieime est en train de disparaître avant qu'on 
ait pu l'étudier et en connaitre les admirables 
adaptations à la vie du désert. Pourtant , au 
moment où ce pays connait une expansion 
économique et démographique, il faudra un 
jour ou l'autre coloniser le désert. Les anti-
lopes adaptées à ce milieu aride rendraient 
des services immenses en contribuant à nour-
rir les hommes i)ar un aménagement ration-
nel de la faune, et en leur i)ermettant ainsi de 
vivre en permanence dans ces immensités 
arides. 

Aujourd'hui, la Mauritanie veut se lancer 
dans le tourisme cynégétique, c'est donc le 
moment de favoriser la multiplication des 

(I) Les E l é p h a n t s , eux , o n t d û s ' a d a p t e r à la t r è s 
m a i g r e végé t a t i on d u m i l i e u q u ' i l s h a b i t e n t a c t u e l l e -
m e n t . 

esi)èces animales dont plusieurs, tels l 'Addax, 
l 'Oryx, la Dama, rares également partout 
ailleurs, attireraient à elles seules une grande 
quantité de touristes avides de se procurer 
trophées et ])h()tos de ces remarquables ani-
maux. Bien protégées, ces bêtes auraient tôt 
fait de prospérer en grand nombre dans les 
immensités désertiques impropres à d'autres 
activités que la chasse et le tourisme de Na-
ture. 11 est donc grand temps de sensibiliser 
les populations à ces problèmes en vulgarisant 
l'idée que la faune est un facteur sûr de déve-
loppement économique. Parallèlement il fau-
drait augmenter les effectifs et les moyens du 
service responsable de la Conservation de la 
Nature et développer, parmi son personnel, le 
sens du devoir et une conscience convaincue 
de protecteur. Nous sommes certains que les 
organismes internationaux seraient tout prêts 
à intervenir, à s'intéresser à ces problèmes 
(FAO, U I C N , World Wildiife Fund etc.) et 
aider efficacement le gouvernement de ce 
pays, niais encore faudrait-il qu'il en fasse la 
requête. 

Dépêchons-nous, car du .S.O.S. actuel que 
nous lançons, il ne nous restera plus qu'à faire 
dire un Requiem en souvenir de l'ultime faune 
mauritanienne avant la fin de cette décennie, 
si rien n'est entrepris dès maintenant pour sa 
sauvegarde. 
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Q u e l p e u t ê t r e l ' i m p a c t d ' u n e g r a n d e e n t r e p r i s e t e c h n i -

q u e su r l ' é c o l o g i e l o c a l e , c ' e s t - à - d i r e su r l ' a i r , le sol e t 

les e a u x , Ig f l o r e , la f a u n e e t les g e n s ? Pou r essayer d e 

r é p o n d r e à c e t t e q u e s t i o n u n e é t u d e i n é d i t e v i e n t d ' ê t r e 

l a n c é e p a r u n g r o u p e de s c i e n t i f i q u e s d e c i n q u n i v e r s i t é s 

d u Q u é b e c ; i ls o n t e n t r e p r i s d ' é t u d i e r l ' é c o l o g i e d e l ' e m -

p l a c e m e n t d u n o u v e l a é r o p o r t i n t e r n a t i o n a l de M o n t r é a l 

q u i sera c o n s t r u i t à S t e - S c h o l a s t i q u e , à 3 3 m i l e s a u n o r d -

o u e s t d u c e n t r e v i l l e . La s u p e r f i c i e e x p r o p r i é e sera é g a l e 

a u x 3 q u a r t s de la s u r f a c e de l ' i l e de M o n t r é a l e t la p r e -

m i è r e t r a n c h e des t r a v a u x sera t e r m i n é e ve rs la f i n d e 

1 9 7 4 . 

Les o b j e c t i f s p r i n c i p a u x de c e t t e é t u d e m u l t i d i s c i p l i n a i r e 

v i s e n t à a i d e r les p l a n i f i c a t e u r s e t les c o n s t r u c t e u r s à 

l i m i t e r les c o n s é q u e n c e s q u e c e t t e e n t r e p r i s e d e g r a n d e 

e n v e r g u r e p e u t a v o i r su r l ' e n v i r o n n e m e n t a c t u e l d e la 

r é g i o n d e S t e - S c h o l a s t i q u e ; à f o r m e r e t à p e r f e c t i o n n e r 

des e x p e r t s c a n a d i e n s d a n s ce v a s t e d o m a i n e d e l ' é c o l o g i e , 

e t à m e t t r e a u p o i n t u n e m é t h o d e a p p l i c a b l e a u x é t u d e s 

d e ce t y p e . C ' e s t la p r e m i è r e f o i s q u ' u n e é t u d e auss i v a s t e 

est e n t r e p r i s e o u C a n a d a . 

Le g r o u p e de c h e r c h e u r s es t d i r i g é p a r le p r o f e s s e u r 

P i e r r e D a n s e r e a u e t le p r o j e t es t a d m i n i s t r é d o n s sa p r e -

m i è r e p h a s e p a r l ' U n i v e r s i t é de M o n t r é a l , e n v e r t u d ' u n 

c o n t r a t c o n j o i n t d u C o n s e i l n a t i o n a l de r e c h e r c h e s d u 

C a n o d a e t de l ' o r g a n i s m e c réé à c e t t e f i n p a r le M i n i s t è r e 

des t r a n s p o r t s , le B u r e a u d ' a m é n a g e m e n t d u n o u v e l a é r o -

p o r t i n t e r n a t i o n a l de M o n t r é a l ( B . A . N . A . I . M . ) . Le C . N . R . C . 

e t le M i n i s t è r e des t r a n s p o r t s o n t d é j à c o n s a c r é 1 0 0 0 0 0 d o l -

la rs c h a c u n à la p o u r s u i t e d e c e t t e é t u d e d o n t les p r e -

m i è r e s é t a p e s s ' é t e n d r o n t s u r 18 m o i s . 

Le n o u v e a u C e n t r e de r e c h e r c h e s é c o l o g i q u e s d e M o n t r é a l 

( C . R . E . M . ) v i e n t d ' ê t r e c réé sous les a u s p i c e s d e l ' U n i v e r -

s i t é d u Q u é b e c , d e l ' U n i v e r s i t é de M o n t r é a l e t de la v i l l e 

de M o n t r é a l . Le d i r e c t e u r s c i e n t i f i q u e en est le p r o f e s s e u r 

P i e r r e D a n s e r e a u e t le g r o u p e q u ' i l d i r i g e d a n s c e t t e 

é t u d e é c o l o g i q u e de l ' a é r o p o r t i n t e r n a t i o n a l d e M o n t r é a l 

( E . Z . A . I . M . ) a son s iège a u C . R . E . M . 

Il n ' y a a u c u n d o u t e q u e la c o n s t r u c t i o n de c e t a é r o p o r t 

a u r a des c o n s é q u e n c e s c o n s i d é r a b l e s su r l ' a i r , les sols e t 

les e a u x , la f l o r e , la f a u n e e t les g e n s d e la r é g i o n . Les 

c h e r c h e u r s s ' e f f o r c e n t de d é t e r m i n e r q u e l é t a i t l ' é q u i l i b r e 

é c o l o g i q u e à l ' o r i g i n e , ce q u ' i l es t a c t u e l l e m e n t e t ce 

q u ' i l se ra d e v e n u l o r sque l ' a é r o p o r t sera c o n s t r u i t . I ls 

d e v r o n t t e n i r c o m p t e , e n t r e a u t r e s , d u p é r i l a v i a i r e q u e le 

C o m i t é assoc ié d u C . N . R . C . c o n t r e ce d a n g e r c o n t r i b u e r a 

à é v a l u e r p a r des é t u d e s spéc ia les . 

Les a u t r e s m e m b r e s d u g r o u p e d i r i g é p a r le p r o f e s s e u r 

P ie r re D a n s e r e a u s o n t : le D^ A n d r é M a r s a n , d e la F a c u l t é 

des sc iences a p p l i q u é e s de l ' U n i v e r s i t é de S h e r b r o o k e , d i r e c -

t e u r a d j o i n t de l ' E . Z . A . I . M . ; le D-" C a m i l l e L a v e r d i è r e , 

d u D é p a r t e m e n t de g é o g r a p h i e de l ' U n i v e r s i t é d e M o n t r é a l ; 

le D'' D a n i e l W o l t z , d u D é p a r t e m e n t des sc iences b i o l o g i -

ques à l ' U n i v e r s i t é Sir G e o r g e W i l l i a m s ; le D'" Roge r B i d e r , 

d u D é p a r t e m e n t de g e s t i o n des lo ts bo isés a u C o l l è g e M a c -

D o n a l d de l ' U n i v e r s i t é M c G i l l ; le D^ Pe te r C l i b b o n , d e 

l ' I n s t i t u t de g é o g r a p h i e de l ' U n i v e r s i t é L a v a l ; e t le D'' 

J e a n - N o ë l F o r t i n , des F a c u l t é s de m é d e c i n e e t des sc iences 

soc ia les de l ' U n i v e r s i t é de M o n t r é a l , 

Le p r o f e s s e u r D a n s e r e a u a s o u l i g n é q u e l ' é t u d e e n t r e -

p r i se c o n s t i t u e u n e e x p é r i e n c e m a j e u r e de l ' a p p l i c a t i o n des 

sc iences à la s o l u t i o n de p r o b l è m e s s o c i a u x i m p o r t a n t s . 

L ' i n t é r ê t e t l ' e n t h o u s i a s m e m a n i f e s t é s p a r les c h e r c h e u r s 

r e f l è t e n t le souc i c r o i s s a n t des s c i e n t i f i q u e s de se p r é o c c u -

pe r d a v a n t a g e de l ' a s p e c t soc ia l de la r e c h e r c h e . 

Le p r o f e s s e u r D a n s e r e a u n o u s a d é c l a r é : « 11 m e f a i t 

p l a i s i r de v o i r q u e le C o n s e i l N a t i o n a l d e r e c h e r c h e s e t le 

M i n i s t è r e des t r a n s p o r t s o n t d é c i d é de s 'assoc ie r à des 

r e c h e r c h e s q u i d é p a s s e n t les aspec t s p u r e m e n t s c i e n t i f i -

q u e s » . 

Le p r o f e s s e u r a a j o u t é q u e les r é s u l t a t s d e l ' é t u d e c o n s t i -

t u e r o n t u n g u i d e i m p o r t a n t p o u r les p l a n i f i c a t e u r s d ' a u t r e s 

g r a n d s a é r o p o r t s q u i s e r o n t p r o b a b l e m e n t c o n s t r u i t s a u 

C a n a d a d o n s les 2 5 p r o c h a i n e s a n n é e s e t p o u r c e u x d ' a u -

t res g r a n d e s r é a l i s a t i o n s t e c h n i q u e s c o m m e les c e n t r a l e s 

h y d r o é l e c t r i q u e s . 

Le C o n s e i l n a t i o n a l de r e c h e r c h e s r e c o n n a i t q u ' i l s ' a g i t 

là d ' u n e e n t r e p r i s e i m p o r t a n t e q u i lu i p e r m e t t r a d ' a c q u é r i r 

u n e e x p é r i e n c e e t u n e c o m p é t e n c e de l ' é v a l u a t i o n t e c h n o -

l o g i q u e q u i , d ' a i l l e u r s , d é b o r d e l a r g e m e n t le c a d r e d e 

l ' a é r o p o r t l u i - m ê m e . Le C o n s e i l s ' i n t é r e s s e s u r t o u t à l ' a s -

p e c t de la r e c h e r c h e s c i e n t i f i q u e e t c ' e s t ce q u ' i l s o u t i e n t 

f i n a n c i è r e m e n t ; le M i n i s t è r e des t r a n s p o r t s e t p a r t i c u l i è -

r e m e n t le B . A . N . A . I . M . , q u a n t à l u i , es t s u r t o u t i n té ressé 

p a r l ' i n f o r m a t i o n q u e les c h e r c h e u r s p o u r r o n t l u i c o m m u -

n i q u e r e t d o n t i l p r o f i t e r a p o u r l ' é l a b o r a t i o n d ' a u t r e s p r o -

j e t s de m ê m e n a t u r e . 

P a r m i les a u t r e s o r g a n i s m e s c o l l a b o r a n t à l ' é t u d e é c o l o -

g i q u e , m e n t i o n n o n s : le M i n i s t è r e d e l ' e x p a n s i o n é c o n o -

m i q u e r é g i o n a l e , le M i n i s t è r e de l ' é n e r g i e , des m i n e s e t 

des ressources ( le Serv i ce des re levés g é o l o g i q u e s d u 

C a n a d a ) , le Se rv i ce c a n a d i e n d e la f a u n e e t le G o u v e r n e -

m e n t d u Q u é b e c p a r l ' i n t e r m é d i a i r e de son Se rv i ce d ' a m é -

n a g e m e n t d u t e r r i t o i r e de la r é g i o n a é r o p o r t u a i r e ( S . A . T . 

R . A . ) . 

C o m m u n i q u é p a r le C o n s e i l n a t i o n a l de r e c h e r c h e s d u 

C a n a d a , O t t a w a 7 , le 1 0 m a i 1 9 7 1 . 
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Cette introduction aux Sciences de la Terre est 
présentée en 40 exposés d 'une lieure environ, du 
début du mois de novembre 1971 à la lin du mois 
de mars 1972 (voir la grille-])roiiramme page ci-
contre) , dans la salle du planétarium. 

Chaque mercredi , les auditeurs peuvent suivre 
deux exposés difïérents, l'un à 20 h 30, l 'autre vers 
21 h 30. 

Celte introduction aux sciences de la Terre est 
orientée plus particiilièrenicnt sur les aspects pliy-
sico-chimi(|ues et généti(|ues des nombreux pliéno-
mènes (|ui se déroulent d 'une par t dans l 'écorce ter-
restre, d 'autre par t à la surface du globe et dans 
ralmos|)hèrc. 

Elle e.st née du souci de présenter : 
— les su,jcts les plus féconds c|ui ret iennent l'at-

tention des .spécialistes des sciences de la Terre, 
— les relations et les interférences entre les fac-

teurs et les agents de l'évolution de notre monde, 
— et leurs conséquences dans le développement 

de la vie, dans notre environnement et dans notre 
économie. 

Nous avons donc été amenés : 
— à exposer les problèmes en tenant compte des 

résultats des recherches les plus récentes, et en 
donnant les concepts essentiels à la compréhension 
des phénomènes, 

— à montrer le besoin actuel, pour les spécia-
listes de la Géologie, d 'une connaissance des scien-
ces physiques, chimiques et mathématiques, mais 
également l 'apport des sciences de la Terre aux 
arts, aux sciences et aux techniques. 

Tous les exposés sont accompagnés d 'une présen-
tation de documents, d 'échantillons, de prépara-
tions microscopiques, d 'expériences, de cartes géo-
logiques, métallogéniques, géographiques en relief, 
ainsi que de projections de diapositives, de films et 
de vues aériennes stéréographiques. 

Ils sont suivis d'un entretien au cours duquel une 
bibliographie est indiquée aux auditeurs (¡ui le 
désirent. 

M. Robert POUJADE au Comité National de l'Eau 

« Ln reconquête des rivières suppose que chacun 
prenne conscience de ses responsnbitités » 

M. Robert Por.i.vni:, Ministre délégué auprès 
du Premier Ministre chargé de la Protection de 
la Nalure el de l'Iinvironnenienl a participé à la 
réunion du Cojuité Nalional de l'Etui, le jeudi 
2 1 octobre 1 9 7 1 à P A R I S . 

Devant les re])résentants de l'Etal, des dilïé-
rentes catégories d'usagers et des Consteils géné-
raux el municipaux, le Ministre a tenu à souli-
gner le soutien ])récieux que le Comité a tou-
jours apporté au Gouvernemeni dans l'appbca-
lion de sa polili([ue de l'eau. « L'œuvre (pii reste 
à accomplir esl innncnse toutefois, surtout dans 
le domaine (jui nous lient tant à cœur : la recon-
(luèle de nos rivières », a poursuivi le Ministre. 

« C'esl une lâche difficile (|ui ne Iroiivera pas 
de solulion iniiuédiale. Elle suppose que chacun 
prenne conscience de ses responsabilités » : 

- L'Etat en menant une action ferme et réa-
liste. Si les réformes administratives prévues par 
la loi en 1964 sonl mainlenant achevées, il n'en 
est pas toujours de mèiue sur le plan réglemen-
taire. M. Poi'.i.M)i-: a donné au Comité l'assurance 
([ue certains décrets d'application concernant la 
rcglemcnlation des déversements et la surveil-
lance des eaux souterraines notamment seront 
soumis à cette Assemblée dans les meilleurs 
délais. 

Ê n outre, l'aclion devra être })oursuivie dans 
l)lusieurs directions : règlenienlation de la mise 
en vente cl de la diffusion de certains produits 
« polluants », lutte contre les pollutions acciden-
telles. contrôle des décharges publiques, destruc-
tion des déchets solides el liquides etc... 

— Les Collectivités locales responsables de 
l'évacuation des eaux usées de leurs habilanls et 

des effluents des établissements industriels rac-
cordés à leurs réseaux d'assainissement. Depuis 
la création des Agences financières de bassin, 
chaque commune supj)orte les frais de l'épura-
tion en payant des redevances. Toutefois une 
assistance technique et financière aux gestion-
naires des ouvrages d'assainissement est actuel-
lement à l'étude. 

— Les industriels devront intensifier leurs 
efforts tout en faisant preuve d'imagination. 
« Bien souvent », a souligné le Ministre « le pro-
cédé le 1)1 us etïicace pour lutter contre la pollu-
tion consiste pour eux à réorganiser les circuits 
de l'eau à l'intérieur de leurs usines ou à aména-
ger leurs procédés de fabrication. La mise au 
l)oint des procédés de fabrication non polluants 
est i)rimordiale, elle peut otïrir à l'industrie 
française, si elle sait saisir sa chance, une place 
de choix dans le marché mondial ». 

Le Ministre a conclu son discours en rappelant 
le très important effort que l'Etat fournira au 
cours du M" Plan, en déclaranl prioritaires les 
investissement cpii seront deux fois et demie 
supérieurs à ceux du V Plan. 

Sans connailre le même rythme de progression 
les redevances versées par les collectivités loca-
les el les usaçers industriels seront accrues, per-
mettant ainsi d'atténuer la part d'autofinance-
ment (jui incombre an maitre d'ouvrage. 

Entin, M. Por.i.vDi-: a rappelé sa décision d'ins-
taurer une concertation concrète avec les res-
l)onsabies de cha(|ue branche pour établir des 
programmes de réduction progressive de la pol-
lution. 



JEUNES et NATURE 
129, Hoi i levard S a i n t - O e r m a i n 
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Le club Jeunes et Na tu re d 'Épehy (Somme) 
Des vacances bien rempl ies 

11 n ' y a j j a s d e v a c a n c e s p o u r l e s b r a v e s . E t d ' a i l -

l e u r s p o u r q u o i p a r t i r q u a n d o n a l a n a t u r e a u t o u r 

d e s o i , e t e n s o i d e v a s t e s j ) r o j e t s d a n s l e d o m a i n e 

d e l a p r o t e c t i o n d e l a n a t u r e "? P o u r l e s 1 8 m e i i d j r e s 

d u C l u b . l e u n c s e t X a t u r e d ' E p e h y , « L e s C h o u e t t e s » 

e t « I - e s A i g l o n s » , c e s v a c a n c e s d e l ' é t é 1 9 7 1 a u r o n t 

é t é u n t e m p s d e d u r t r a v a i l , m a i s r é c o m p e n s é p a r d e 

g r a n d e s j o i e s . 

C e t t e é q i d p e s o l i d e , g r o u p é e a u t o u r d e d e u x j e u -

n e s a n i m a t e u r s - n é s , P a s c a l B r o d a e t H r u n o H i e z , a 

l o u t d ' a b o r d o r g a n i s é i m e e x j j o s i l i o n . H i e n l à d e 

b i e n o r i g i n a l , i l s a v a i e n t d ' a i l l e u r s d é j à à l e u r a c t i f 

l ) l i i s i e u r s m a n i f e s t a t i o n s d e c e g e n r e , d o n t u n e l ' a n 

d e r n i e r à l e u r ( l E . S . d e H o i s e l . M a i s c e t t e f o i s , 

c ' é t a i t u n e a f f a i r e d e b i e n p l u s g r a n d e e n v e r g u r e : 

o n n e l e u r o f f r a i t r i e n m o i n s ( | u e l a M a i r i e d e l a v i l -

l e i j o u r m o n t e r l e u r e x j x i s i t i o n . Il f a l l a i t q u e l a ( | u a l i -

t é s o i t d i g n e d u l o c a l , d ' a u l a n i ( | u e t o u t e l a p o p u l a -

t i o n a t t e n d a i t a v e c i m p a t i e n c e l e j o u r d c l ' i n a u g u r a -

t i o n . 

I l s n ' e u r e n t h e u r e u s e m e n t ]5as l i e u d ' ê t r e d é ç u s , 

e t l a p r e s s e l o c a l e s i g n a l a à p l u s i e u r s r e i j r i s e s l a 

< | u a l i t é d u m a t é r i e l e x j j o s é , e t l ' e l l i c a c i t é d e l ' i n f o r -

m a t i o n p r o ] ) o s é c a u x n o m b r e u x v i s i t e u r s ; l ' u n 

d ' e u x é c r i v i t m é m o t p i e p o u r b e a u c o u i ) d e v i s i t e u r s 

c e t t e e x | ) o s i t i o n a v a i t e n l i n p e r m i s d e « c o m p r e n -

d r e e n l i n c e q u e c ' e s l q u e c e f a m e u x p r o b l è m e d e 

l a p o l l u t i o n » . U n e i m a g e j u s t e , p o u r u n e m e i l l e u r e 

a | ) p r é h c M i s i o n d e s d a n g e r s , e t s a n s d o u t e l e d é b u t 

d ' u n e m o b i l i s a t i o n d e s a d u l t e s p o u r l a n a t u r e , v o i l à 

u n b e a u t a b l e a u à l ' a c t i f d e c e c l u b . 

T o u s CCS e l f o r l s m é r i t a i e n t r é c o m p e n s e ; c ' e s l c e 

i | u e M " " l ^ o l a n d , M a i r e d ' I i p e h y , e u t l a b o n t é d e c o n -

s i d é r e r . E t l e c o n s e i l m u n i c i p a l u n a n i m e d e l e t i r 

a t t r i b u e r i m l o c a l . , n o n p a s u n e p e t i t e s a l l e p r ê t é e 

i c i o u l à , m a i s u n v é r i t a l i l e b â t i m e n t m i s à l a d i s -

| 3 0 s i l i o n d e s m e m b r e s d u c l u b e n p e r m a n e n c e , u n e 

a n c i e n n e b a s c u l e , c p t i , a m é n a g é e e t r e p e i n t e a v e c 

g o û t , c o n s t i t u e m a i n t e n a n t u n t r è s a g r é a b l e l i e u d e 

r é u n i o n e t d e t r a v a i l : d e u x p i è c e s d i s t i n c t e s , d o n t 

u n a t e l i e r p o u r l a f a b r i c a t i o n d e n i c h o i r s , m a n -

g e o i r e s , e t c . 

• S e n s i b l e s , c o m m e i l s e d o i t , à l e u r « e n v i r o n n e -

m e n t » , l e s C h o u e t t e s e t l e s A i g l o n s o n t c l ô t u r é 

q u e k p i e s m a s s i f s d e l l e u r s . 



Et pour se d is t ra i re de tous ces t ravaux manuels 
(peinture, plantat ion, montage des panneaux d'ex-
posit ion), Pascal a écrit quelcfues poèmes pour la 
nature, dont nous ci terons (pielques vers : 

« Homme écoute-moi 
Toi qui (lis avoir la foi 
Arrête tes ])ersécutions 
Veux-tu ta d ispar i l ion ? 
Laisse la nature en paix (...) 
Tu te sers t rop de ton intell igence 
Tu vas t rop vite, tu fais t rop grande dil igence 
Homme tu veux être le maître sur ter re 

Tu as déjà conquis les airs 
Maintenant tu veux les planètes (...) 
Peut-être toute vie est impossible ailleurs 
Si tu ne veux pas que ta race meure 
Déclare une nouvelle renaissance 
Homme c'est ta seule chance ». 

(Pascal B R O D A , Septembre 1 9 7 1 ) 

Compte rendu 
Animateur 

Hugues L E B . \ I L L Y 

régional NORD 

JEUNES ET NATURE. 

LA NATURE ET SES PROBLÈMES 
EN 3 500 PHOTOS 

Tel est le pari qu'a gagné le club JEUNES ET 
NATURE dc Muret (Haute-Garonne). 

En mars 1970, ils étaient (jualre jeunes qui se 
pass ionnaient pour la nature et cn par t icul ier pour 
les rapaces. C'est alors ([u'ils décidèrent de créer 
un club .IEUNES ET NATURE tout en faisant appel 
à ceux qui voulaient par t ic iper au travail. Depuis, 
les exposi t ions se suivent et leur succès va crois-
sant. Les pollutions, les saccages sont des problèmes 
bien connus des élèves du C.E.S. qui vit à l 'heure 
de la protect ion de la nature. Ce n'est pas là t ravail 
inutile car, grâce au club, ces mêmes élèves savent 
également les actions concrètes qu'il leur est possi-
ble (le réaliser. Un journal fort intéressant est vendu 
aux habi tants de la ville. De nombreux n ichoi rs et 
mangeoires ont été posés dans les bois environnants . 

ce cpii a fait revenir plusieurs de nos chasseurs 
ailés qui avaient déserté l 'endroit . 

L 'exposit ion « La nature et ses problèmes en 
3 500 jjhotos », après avoir été présentée au C.E.S., 
a accueilli près de 1 000 visi teurs à la salle des 
fêtes les 18 et 19 sei^tembre : 3 500 photos comme 
son titre r indi( |ue , des textes dénotant une connais-
sance approfondie ainsi qu 'une ivitation à l 'action 
à l ' intention du public. Réalisation remarquable de 
la part de ces 25 amis qui ne font que progresser . 
Ils nous réservent encore des surprises . L'exposi-
tion a éveillé un certain nombre de consciences et 
(le nouveaux membres sont venus se jo indre au 
groupe qui n 'a pas l ' intention de s ' a r rê te r en si bon 
chemin. 

G. CUISSET. 

SOCIÉTÉ DE PHOTOGRAPHIE 
D'HISTOIRE NATURELLE 

18, rue cie Bouffon 
I'.\RIS-5« 

C H A S S E P H O T O G R A P H I Q U E A U X R E P T I L E S 

D A N S L A S A R T H E . 

Le s a m e d i 6 j u i n à 6 h e u r e s 3 0 nous p r e n o n s la r o u t e 

d u M a n s , sous la d i r e c t i o n de M'" L a n g l o i s . En f i n de m a t i -

née , n o u s s o m m e s sur n o t r e t e r r a i n de chasse , c h a l e u r e u s e -

m e n t a c c u e i l l i s p a r le p r o p r i é t a i r e des l i e u x . II f a i t m o u v a i s 

t e m p s e t i l f a u d r a a l l e r c h e r c h e r les r e p t i l e s o u f o n d de 

leurs t r o u s o ù i ls s o n t restés à l ' a b r i . U n p a p i l l o n A r c t i a 

v i l l i c a a t t i r e t o u t d ' a b o r d n o t r e a t t e n t i o n . II est p h o t o g r a -

p h i é a u f l a s h . U n f os de bo is m o r t é v e i l l e e n s u i t e nos s o u p -

çons . N o u s y d é c o u v r o n s u n o r v e t d o n t n o u s p r e n o n s q u e l -

q u e s c l i c h é s . N o u s t r o u v o n s e n f i n u n e v i p è r e asp i c q u e 

l ' u n d ' e n t r e n o u s p h o t o g r a p h i e d a n s son m i l i e u n a t u r e l 

a v a n t de la c a p t u r e r . Le l e n d e m o i n à 5 h e u r e s , t o u t le 

m o n d e est su r p ieds . T a n d i s q u e l ' u n , é q u i p é d ' u n m a g n é -

t o p h o n e et d ' u n e p a r a b o l e , e n r e g i s t r e l ' é v e i l des o i s e a u x , 

les a u t r e s p a r c o u r e n t la f o r ê t à la r e c h e r c h e d ' a n i m a u x . 

L ' a p r è s - m i d i , l ' u n i q u e v i p è r e c a p t u r é e est r e l â c h é e p o u r 

p e r m e t t r e d ' a u t r e s p r i ses de vues . La v i v a c i t é de l ' a n i m a l 

est r é d u i t e p a r la t e m p é r a t u r e q u i d e m e u r e assez f r o i d e e t 

les p h o t o g r a p h e s p e u v e n t se l i v re r sons g r a n d d a n g e r à 

l eu r a c t i v i t é . 



LES LIVRES 
Chez Desclée de Brouwer ; > 

— La N a t u r e , p r o b l è m e p o l i t i q u e . — Sommes-nous des 
apprent is sorciers ? Reclierches et débats . Centre ca thol ique 
des Inte l lectuels Français . 209 pages. Pr ix : 11 P . 

Ce soixante-douzième numéro de la revue Recherches e t 
Débats consti tue les actes d 'mi colloc^ue don t la publ icat ion 
a été la conséquence de sa hau te tenue. Les problèmes que po-
sent la rup tu re entre l ' humani té et le milieu de vie ne se s i tuen t 
pas seulement au niveau des réalités mais à celui de l 'é th ique 
et de la philosophie. Les réflexions de persoimalités notoires 
appar t enan t à des mondes t rès différents éclairent d 'uiie façon 
très originale des thèmes qui sont t ra i tés quot id iennement 
sous des formes e t avec des vues parfois contradictoires. 
L 'humani t é se t rouve ainsi placée devan t im dileume, des 
quest ions sont posées, il est urgent d 'y répondre rapidement , 
t a n t sur le p lan scientifique que poli t ique. 

Chez Doin, éditeurs : 

— Zoologie I. - I n v e r t é b r é s , par H. B O U É et R. CHAN-
TON. 3® éd. revue, corrigée et augmentée . 755 fig., 12 planches 
hors- texte don t 10 en couleurs. Publiée sous la direction de 
A. Alber t O B R E dans la série Biologie, 743 p. Prix : 88 F . 

Il est inuti le d ' insister sur la valeur des publ icat ions de 
cet te série qui dans le cadre de la biologie animale ne compor te 
pas moins de 8 volumes impor tan ts . Destiné aux candida ts 
aux grandes écoles biologiques, aux écoles normales supé-
rieures, aux é tudiants des imiversités et à leurs professeurs, 
ce manuel abondamment i l lus t ré a tenu compte des progrès 
récents de la recherche en biologie. Très clair, bien i l lustré, 
il e.st un out i l de t ravai l et de référence que tous les fu tu r s 
zoologues devront posséder. Ce tome t ra i t e p lus part iculiè-
rement des Mollu.sques, des Para thropodes , des Arthropodes , 
des Echinodermes et des Hémicordïs . 

— L ' E m b r y o n d e p o u l e t : T r a v a u x p r a t i q u e s d e 
b io log ie a n i m a l e , par J . R E N O U X , .sous la direct ion de 
A. O B R E et Y. FRANÇOIS, 191 pages. Pr ix : 15 F. 

Cet a t las photographique de morphologie e t de dissection 
.sera t rès u t i le aux é tud ian ts par Sa documenta t ion qu ' i l leur 
apporte . Très copieu.sement ilUrstré, il permet ime approche 
très détaillée des opérations délicates que l ' é tud ian t aura à 
réaliser et tou t en lui faci l i tant la tache, l 'a idera à mieux com-
prendre le proce.ssus d 'évolut ion du développement de l 'em-
bryon de poulet. 

Chez Dunod éditeur : 

— P r é c i s d 'Eco log i e , par Roger DAJOZ, Labora to i re 
d 'Ecologie Générale du Muséum Nat iona l d 'His to i re Natu-
relle. 444 pages, fo rmat 16 x 25, 140 fig., 2'= édition 1971. 
Pr ix : 64 F. 

Nous avons déjà annoncé en son t emps la première édition 
de ce Précis et nous ne répéterons pas t ou t le bien que nous 
eu pensons. Indispensable à l 'heure où la prise de conscience 
des problèmes de l ' envi ronnement se fa i t de plus en plus sentir . 

ce t te nouvel le édition remaniée e t développée daus certains 
de ses chapi tres n ' in téressera pas seu lement que les é tud ian ts 
et les profes.seurs mais devra i t être pris en considérat ion par 
de nombreux technocra tes qui ont l ' in ten t ion , dans le contexte 
poli t ique actuel , de devenir les défenseurs de l 'e i iviroimement. 
Les ingénieurs e t techniciens aura ient in té rê t à s 'y reporter 
le plus souvent possible lorsqu' i ls sont chargés de t r a v a u x 
dans lesciuels le milieu na tu re l r isque d ' ê t re pe r tu rbé et les 
agr icul teurs pour ra ien t u t i l ement médi ter .sur le chapi t re 
consacré à l 'écologie appliciuée à l 'agricul ture. 

A posséder dans sa bibliothèciue et à consul ter à t ou t mo-
ment . 

Chez Deladuiux et Niestlé éditeurs : 

— G u i d e d e s P a p i l l o n s d ' E u r o p e , par Lionel G. H I G -
GINS et N. D. R I L E Y . Traduc t ion e t a d a p t a t i o n française 
P. C. Rougeot Collection « Les Beautés de la N a t u r e », série 
les « Guides du Na tu ra l i s t e » dirigée par J e a n Dorst . 60 plan-
ches en couleurs, car tes de répar t i t ion géograpliique, fo rmat 
13 X 21, relié sous j aque t t e ilhustrée couleurs, 420 pages. 
Prix : 36 F. 

Ce guide vient combler à t emps uiie lacune impor t an t e dans 
le domaine de la l i t tératiure .sur les papi l lons d iurnes de la 
fa ime européenne. Il é ta i t difficile juscju'à ce t te pré.sente publi-
cat ion, d 'avoir sous la main un ouvrage qui p e r m e t t e t rès 
r ap idement et avec facil i té de déterminer les espèces et sous-
espèces des papi l lons d ' E u r o p e occidentale, Tunisie, Algérie, 
Maroc, Canaries, Madère e t Açores. Rep rodu i t s en couleurs 
et graiideur na tu re , t rès c la i rement décrits , b ien localisés 
sur des car tes de répar t i t ion , les Lépidoptères seront indeut i -
fiés sans diff icul té , aussi bien par les d é b u t a n t s que par les 
entomologis tes avert is . 

De nombreuses indicat ions précieuses comme celles de la 
période de vol, de l ' hab i t a t , des p lantes-hôtes des chenilles 
complè tent les de.scriptions. Chasse et collection, répertoire, 
glossaire, bibl iographie , index des noms l a t ins et f rançais en 
f o n t u n ouvrage d ' in té rê t et de classe. I l f au t faire tme ment ion 
spéciale pour l ' a d a p t a t e u r e t le t r aduc teu r P. C. Rougeot , 
spécialiste dis t ingué c^ui a su nous domier une t rès belle édition 
française plus complète cpie l 'édi t ion anglaise. 

— G u i d e d e l ' a q u a r i u m , p o i s s o n s e t p l a n t e s , par i \ rne 
SCHIOTZ et P reben D A H L S T R O M , t r a d u c t i o n et adap t a t i on 
française par G. Augier de Moussac e t J . Arncnilt, Coll. « Les 
beau tés de la N a t u r e », série les « Guides du Na tu ra l i s t e ), 
dirigée par J e a n Dorst , 176 reproduct ions eu couleurs, nom-
breux dessins, f igures e t cartes en couleurs, f o r m a t 13 X 21, 
relié sous j aque t t e i l lus t rée couleurs, 224 pages. Pr ix : 28 F. 

Les acjuariophiles sout de plus en p lus nombreux e t tou jours 
p lu s avides de coimaissances. L 'élevage des pois.sons est malgré 
tou t assez dél icat et nécessite des sources mul t ip les . Ce guide 
les or ientera pour l ' achat , les aménagement s et l ' in ip lanta t iou 
des milieux, leur indiciuera également le matér ie l à acquérir 
e t les con.seillera pour l 'ent re t ien et pour les soins. Un réper-
toire des espèces bien commenté complè te cet ensemble qui 
sera apprécié des amateur s d 'é levage de poissons d'aciuariuiu 
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